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AN

UNI YP
 CARTY

LA PAIX

Nous qui no désirions pas la
guerre, nous sommes de ceux qui
réclament la paix depuis long-
temps. .

Si les Anglais avaient voulu il y
n un an se Contenter des conditions
qu'il cont prêt à discuter aujour-
d'hui avec les chef boers, l'Afriquo
du Sud serait rctuellement pacifiGe.
De concession cn concession les
plus en-ngés partisans de la guerre,
même Juo Chamberlain, en sont
arrives à réconnaîgye la nécessité
d'accorder une quasi indépendance
à coux qu’ils nppelaient dédai-
@neusement des relelies.

Lan winorité des Boers dont I'at-
titude est irréconciliable si le prin-
-cipo de l’autonomie des deux répu-
bliques n’ost pas netlement po-é,
ne congentira jamais à mette bas
los armes, tant que lord Milner
n'aura ; as tous les pouvoirs néces-
saires pour traiter autre chose
que d’une reddition générale.

Si le gouvernement unglais n’est
poe dispo:é 3 discuter lovulement
lu paix eur des buses acceptables,
lord Kitchener peut g6 tenir p1Gt à
recommencer lu lutte.
Le temps presse. Si l’on veut

signer lu paix nvant le couronnc-
ment d'I£douard VIT il faut se dé-
cider à fuire des sacrifices d'amour
propre sinon il faudra en faire de
p'us coûteux et s'adresser encore
uux poches des contribuables.
La lutte depuis tanidl trois ans

n’a pas été gloriouse pour l'Ant'e
terre. Elle ne peut espérer tigner
une paix qui couvriru de gloire sos
généruux et ses ministros. Si
d'autre part elle veut assuror la
tranquillité an Transvasl elle feru
bien de profiter des lcçons du
passé. -
M. Balfour garde un silence pru-

dent sur les négocintion en cours.
Il entretient l'espoir dans l'âme
des membres du Pnilement. Qu'il
se méfie du réveil de l’esprit public
«il trum pait l'attente générale. Le
déeappointoment pourraitcoûter la
vié ail mibistèréSéfisbury. .

+: + ’Onésime Martiä, -

 

 

 

La bibliotheque civique
Les gens de progrès, les amis de

Véducation, la jeunesse iptelli-
gente a eu la semaine dernidre, un
bon momentà la nouvelle de Ja dé-
cision de notre Conseil de ville, ac-
ceptant l’offre de M. Carnegie, qui
periffbttra de fonder une bibliothè-
que publique, à Montréal, et s’en-
gugern à affecter un crédit annuel
de $!5,000 à l’entretien de celle
institution populaire.
Parmi notre Conseil municipalil

s'est trouvé trois échevin- qui ont
voté contre cette mesure d'émanci-
pation intellectuelle, deux Anglais
et un Canadien français. L'échevin
Sadler e:timait quo la ville de
Montréal devait vlle-méme ee fon-
der une bibliothèque plus considé-
rable que celle devant se consti-
tuer par le don de M. Carnegie;
l'échovin Cleuribue comptait que
notre population a suffisamment
de livres à sn disposition ; l’éche-
vin Hébert, fabricant de bottes vi-
des ct organiste à l’Imm:culée
Conception, ne euit trop pourquei
il s’est opposé au progrès de !a ma-
jorité, mais le plus clair do son en-

 

tôtement c'est qu'il voulsit servir
les intérêts de quelqu'un, de ce
même quelqu’un qui emy:0cho los
-paroissiens de l’Immaculée Con-
ception de lire ot do vendro les
DÉpaTs. L’obatruction de cos éche-.
vins n’a heureusement sorvi à rien
qu'à donner du relief au vote de la
grande majorité qui à eu compron-
‘dre l’importance morale d’une bi-
bliothèque publique pour uneviiie
comme ln nôtre,
La Patric conseillait fort sage-

ment l'autre jour A notre Conseil
do ville de ne point mettre en péril
le succès de l’entroprise en lambi-
nant trop, en attendant d’en venir
à une entente eur le choix des livres
avant de commencer la construe-
tion do ln bibliothèque. La variété
des intolligences dont so compose
notre Conseil de ville rendra natu.
rellement très diflicila cotto opéra-
tion du choix des livres; et s'il ne
80 presse pas, le Conseil actuel ris-
quera d’êtro renouvelé ‘avant que
soît terminée Ja bibliothèque. Les
échevins à qui l’on doit la bonne
mesuro adoptée lundi dernier so
verront peut-être aussi ravir lomé-
ritsdelour entroprise doni d’autres
g'approprioront le couronnement.
Sans corapter qu’un nouveau con-
seil pourrait 80 composer do rétro-
grades commeil s’en est déjà élu
etqui auront {ôt fait de fairo pi-
rouetter tout le projef-
Nos échovins doivont aussi pen-

ser que notro population a moins
besoin d’une construction luxueu-
ge où carnégienne que d’une biblio-
thèque substantiello et commodé-
ment amenngéo. Les architectos

- capables d'élevor une fagado de
granit ne manquent pas i Mont-
réal: ce qui manque plutdt ce tont

 

 

les modèles de bibliothèques. La
plupart de nos bibliothèques dites
publiques dépendent d’une inati-
tuiion quelconque, au flimne de la-
quelle otlez ze tiennent pour ne pas
tombar, L'aménagement de noa
bibHathèques improvisées fait dé-
fact. C’est aux Etats-Unis, en
Belgique et surtout en France, ou
l’instruction j-ublique à son culte
et eos temples merveilleux, qu'il
faut chercher un modèle de valeur
et d'utilité.
Dans le but d’adopter un systd

ma aussi parfait que pos-ible, notre
Conteil municipal ferait bien de
choisirau plus tôt son hiblivthé-
caire et de le charger d'aller étudier
le fonctionnement des principales
bibliothèques américaines et euro-
pClenres et cle rapporter À Montréal
los plans des constructions les plus
rratiques. Nous avons Puvantage
d'établir une bibliothèque toute
neuve, de la construire et de l'a-
méneger dès le début d'après un
gystème parfait. Le meilleur sys.
temo ge composora de la réunion
rs avantages particuliers des
meilleurs iustitutions du genre.
ll en coûterait plus de se rendre
compto des oublis une fois que la
construction sera commencée; et
un édifice qui duit durer comme
une bibliothèque publique et qui
doit recevoir toute la population de
notre ville, ne doit pas se cons-
truire lans précautions.
Nous no:is occuperons en temps

cl lieu du choix dra livres de notre
bibliothèque. Le plus pressé
est de choisir une biblio
thécaire qui ait l'honnêteté,
l'instruction scientifique ct Jitté-
maire, lo discernement, l’activité, le
goût de trouver aux bons endroits
les notes czsentielles à la bonne
préparation des plans de l’édifice,
et de servir ensuite aux lecteura,
suivant Jeur esprit, la nourriture
intellectuelle dont il sera le vispen-
anteur,

Jos. Labréche,

UN COMBLE
M. le Divec'em des DiBATS,

Votre correspondant Denis eo
paint nmèrement de ce-qu’ayant
Génommé membre du jury inter-
national de Paris par la Commis-

.|sion anglaisej'ale dû faire mon rap-
tt à la Commission anglaise en

 

 

po
i Saglais au lieu dé‘To faireén fran-

çais, comme l'eut désiré ce patriote
enis. Ma nomination de cheva-

lier de In légion d'honneur et de
vice-président de l'Association na-
tionale m'y obligeaïent, prétend-
il. Eh bien non! 'a légion d’hon-
peur oblige ses membres au con-
traireÀ ne pas commettre do pareils
impairs et À agir en toute chose avec
un certain respect du sens com-
mun. Mon collègue, M. Elias re-
présentant l'Ile Maurice, un bion
digne homme, mon afué, résidant
depuis de longues années à Paris,
a bien été obligé de faire son rag-
port en français puisqu’il ne com-
prend pas un traître mot de la
langue anglaise. El son plus grand
regret, je n'en doute pas, cera de
constater qu’il n’a pas-eu l'honneur
de la traduction. Car pour être
distribué en Angleterre vaudrait
autant qu'il -fut imprimé en chi-
nois.
Mon rapport étant adressé à la

Commission Royale d'Angleterra,
dont Son Altesse Royale était le
Président d'honueur, les notions
de convenances les plus élémen-
taires exigenient que le Commis-
snire du Canada B’exprimit en an,
glais. Jo n'étais pas fAché de l’oc-
cagion de démentrer À ces mes-
sieurs que nous possédions la lan-
guo de Shakospeare aussi bien
qu'eux. Au reste mes collègues,
messicurs Dupuis, pour les fruits,
el Faribault, pour leg mines, ont
ugi de même,
Co brave Denis en profite pour

me reprocher des discours à la
fête nationale que je n’ai pas faits,
attondu que je laisse cette avee
raison cette partie do Ia célébration
à des personnalités plus décora-
tivos, mo conteniant du travail
d’o:ganisulion. Il réclame égnle-
ment de ma part des nctes plutôt
que des paroles. On fait ce qu'on
peut, n’est-ce pas? En 1852, ce
n’est pas hier, je faisnis partie
d’un comité de trois, chargé de
procurer deux magnifiques dra-
peaux pour Ia section des élèves
externes du Séminaire do Québec.
Vous les verrez floiter au vent le
23 juin prochain, cravatés l’année
dernièro des trois couleurs. Depuis
cotte époque, combien de démons-
trations, de banquets, de déléga-
tions auxquels j'ai pris une large
part. Cs brave Denis sait-il qui a
fait adopter le drapeau français
comme drapeau de l'Aesocintion
nationale? Etlo Monument Natio-
ual, les cours publics, la Cham
bro de commerce ne sont-ils pas
des faitg accomplis, des œuvres
assez voÿantes pour satisfaire son
patriotisine exigeant? Sans doute
que tout cela est bion pâle À côté
e qu’il a dû accomplir lui-même.

Mais enfin on fait co qu’on peut
et ei je n'ai pas pu réalicer tout ce
que son bouillant patriotisme a do
rôvér ch-bien ! jeluipasse la main
et sorai très heurëux sur mos vieux
jours de le voir à%\puvre.

Bien à

€
"a vous,

. PT. X, Perrault
=

 

N’y touchez pas

Les dessins de Racey dans le Star
sont souvent spirituels. La série de
l’Anglais au Canada était drôle.
Mais aujourd’hui il dépasse les
bornes et fait paseer les habitants
do Montréal pour des crétins. Ce
n’est plus comique du tout.
Son dessin d hier et les paroles

qu'il met dans la bouche de son
cocher, sont do nature à faire
croire aux élrangers que nos con-
citoyens sont des -Hurons ou des
Apaches.
It puis on ne blague pas Mai-

sonreuve, ni le château Ramezay.
Il y a aesez do ridicule chez vous,
Messieurs les Anglais, suns cher-
cher à rire de nos gloires.

Cyrille Trudeau,

<TD»

Lord Strathcona

  

Notre représentant A Londres,
parle beaucoup etil écrit trop. Ls
gouvernement fédéral n’a pus char-
gé lord Strathcona de donner son
opinion sur Ja représentation des
colonies dans un parlement impé-
rial. Quand le noble lord parle ou
écrit, il devrait être bien entendu
qu'il ne représente pas nos idées,
du moins celles do 1a province de
Québec avec laquelle il faut tou-
jours compter.

D. T.

Nos compatriotes d'Ontario
—

Du “ Temps” d'Ottawa :
Nous osons exprimer l'espoir

qu’aux prochaines élections pro-
vinciales,le parti libéral mottra sur
les rangs un candidat français dans
Eseex-Nord, et peut-être dans une
autre division que nous ne voulons
pas nommer maintenant. Les Ca-
nadiens-Français sont 175,°09 dans
la province d Onlar:o aujourd'hui
at ils devraient avoir eix députés,
Nous leur demanderons, de s’uffir-
mer et de choisir, partout où ils
sont en nombre, des candidats de
leur notfonalité, qu'ils soient
conservateurs ou libéraux,

L'UNION FRANÇO-
CANADIENNE

Le soit des adhérents de l’Union
Franco-Canadienne paraît décidé.

Les directeurs de coite rociété
vionnent de traiter avec l’Union,
Mutuelle Univereelle de Hull et de
lui passer les contrats de ses mem-
bres.

Il nous reste à demunder à
l'Union Mutuelle Univereelle de
donner publiquement des détai!a
sur eon fonctionnement, Eur ses
ressources et sa solvabilité.

Quels sont les membres qui fe-
ront partie du bureau définitif des
dirccteurs? M. Denault est il un
de ces membros ?
Que promet l’Union Mutuelle

Univerzelleà ses adhérents? Quelle
rente leur servira-t-elle en retour
des cotisations annuelles qu’elle
est prête à encaisser ?

Quels seront les principes d’ad-
ministration préconisés par les di-
recteurs ? Recommencera-t-on les
gaspillages de Robillard? L'argent
placé en réserve sera-t-il ublisé
ans l'intérêt des membres ou

daus celui de quelque personnalité
du bureau de direction ?

Si l'Union Mutuellé Universelle
ne craint pas la lumière elle doit
s’emprester de la faire. Les mem-
bres de l’ex-Union Franco Cana-
dienno veulent autre cho:te que des
promesses ¢t des belles phrases de
prospectus.

Julien Verronntcau.

——————rger—

MOTS DE COMBAT

 

 

An secours !— Ton nom ?= La Souffrance,
—J'eccours.— Ton nom À toi ?—La France.

Henri de Bornier

LES VICTIMES
DE LA MARTINIQUE

Le gouvernement français a fait
tout ce qui était en gon pouvoir
pour porter eecours aux malheu-
reuser victimes do la catastrophe
do la Martinique. La plupart des
peuples civilisés sont venus en
nide à Ja France et au milieu des
cris de douleur et de désespoir, le
spectacle de la mutualité des peu-
ples n été vraiment grandiosze.

Il reste au gouvernement fran-
¢ais un devoir à remplir, c’est
celui d'offrir au plus vite un asile
aux Marlinigqunis dans une autre
colonie. .

Afin que les survivants ae se dis-
porsent pas dans les contrées voi-
sinos, il faut les établir À Mada-
gascar et leur donner des terres
aur lesquelles ils pourront planter
la canne à suore, le café, la va-
nille et s6 refaire une autre patrie
sur un sol plus calme. x:

Les transports et les oùlrassés

 

  
Tae CNR es 1 :

fraïigais sont au repos. Potrqüoi

3 .
de 000 tr
ONE

ne pas les utiliser et prendre à
bord toute la population blanche
ou noire qui demande à abandon-
ner l'ile ?
Celte pensée viendra, nous n’en

doutons pas, à l’esprit des hommes
d’Iütat français et avant peu on
utilisera l'argent qui a été donné
on abondance pour établir, à Mn-
dagascar, les eurvivants de cette
lamentable catastrophe.

Jean Cadot.

REFUGE

Laisse, comme une humble et captive,
l'a tête au creux de mes deux mains :
Je suis la bonne âme plaintive
Dont tn douleur sait les chemins ;
Je suis l'amanie toujours bonne,
Comme le geste qui paraonne.
Dors aux genoux de ta madone.

Dors :
Sommeil d'amour est sans remorda,

 

Aux soùs douces de mes tendresses,
J cssuicrai le sang de ton cœur,
Et je ferai sur tes détresses
Un grand signe de croix vainqueur.
Heste !… Je serai ta lumière,
Ton parfum, ta rosc-trémière,
Âles chercux seront ta lumière.

Dors:
Sommeil d'amour et sans remords.

Tu croyais les routes meilleures,
Les hommes t'ont jeté l'effroi,
Les jemumes l'ont versé des leurres,
Et ton amour afroid, bien froid !
Mais 8ur mes genoux l’heure e:t brève,
Et mon cœur veut être sans trève
L'oreiller bien chaud de ton rêve.

Durs:

Sommeil d'amour est sans remords.

J'étais, de ton âme, exilée ;
Et ton extase à deux genoux
Disail une messe Etoilée
Devant d’autres… Mais je t'absous.
Qublions l'épreuve massée,
Jit dans mes dix doigts enlacée,
Laisse, ami, tr tête lassée.

Dors : .

Sommeil d'amour est sans remords.

Jai vu tes tendre ara moroecs,
Avecun repentir joyeux,
Pleurer deux belles larmes roses
Sur l'azur calme de les yeux
Dors maintenant : j'ai fait le geste
Qui verse le songe céleste
Où mon image tremble et reste !

Dors :

Sommeil d'amour cat sans remords,

Dors, dora !… Toutes choses sont vainez
Dans la vie, hors unpeu d'amour.
Je veux tout le sang de tes veines
Etsur le mienton dernierjour.
Et comme un murinure qui tombe,
Ma voix, langoureuse colombe,
Dira, berceuse de la tombe:

Dors :

Les morts d'amoursont sans remords.

Emile Escande.
Saiut-Godiroy, P. Q.

A “un bonCanèyen”
Votre article de dimanche der-

nier qui me touche de près a été
très bien tapé et je voudrais pou-
voir le supplémenter en vous pro-
curant plus amples renseigne-
ments.
Je regrette que les circonstances

me forcent à ne pas vousfaire con-
naître mon identité, mais soyez
persuadé que j'approuve on tout
point le ton de votre article: * Ce
que rapporte l'a-quat-patissement, J'ai
raison, pour un, de me sentir mo-
losté, après avoir parcouru la liste
des favorisés ot quoi qu’en clise le
correspondant “ Halte!” de La
Patrie ce n'est vas par envie ni ja-
lousie, mais bien parce que mes
services de deux campagnes, mon
zèle et mon dévouement sont igno-
réa.

N'est-ce pas assez décourageant
de voir do jeunes officiers, avec un
An à peine de service dañs ln'milice
et sans aucun servica de campa-
gues, obtonir dès honneurs eur
ceux qui ont expbsé leur vio taut
et plus, soit sous Ia balle de l’en-
nemi ou par les misères des cam-
pagnes. On ose qualifier cela d’en-
vie et de jalousie! Où sont-ollez
les belles promesses de air Wilfrid
qui, s'adressant à la multitude ct
au promior contingent, sur l’Es-
planade, à Québec, le 31 octobre
1899, disait dans un de £es bcaux
mouvements oratoires qu’on lui
connaît : ‘‘ Non seulement nous
nous souviendrons avec orgueil do
ceux qui seroat tombéa glorieuse-
ment pour la patrie sur le champ
de bataille, mais nous nous rap-
pellerons ausei de ceux qui nous
reviendront après la campagne
chargés de gloire.” Vains mots.
Digcours de politiciens qui se font
un piédestal des sacrifices de leurs
propres compatriptes.

ous verrez que les soldats cana-
diens-français ne zeront pas plus
nombreux dans les rangs que les
officiers sur l’Etat-Major.
Jo vous ajoute une liste des offi-

ciers qui vous donnera les titres de
chacun à l’honnétûr.—Fiset et Pa-
net ont, jusqu’à présent, été com-
blés de Iaveurs sans nombre. Ne
esantousi donner aussi

 

 
ux autres tout atissi méritant leur

‘dû. Mais non, Fhutile; puisqu’on
à -. 5 .

n'a pas un père, un frère qui cest sé-
nateur ou député. Pinoault ost
bien rensé s'occuper dea nôtres,
mais il parait ne reconnaître que
ces deux noms là lui guesi. J'ui
entendu Fiset dire quo eon père
l'avait crée ot mis au monde...de
ln politique et ensuite assis dans le
tiège du père Panet. Et Panet, lui
nusesi, préond qe son pérea laissé
la succession de la position à Pi-
nault et voilà, ce n’est pas plus
malin. Tant qu’à Benyon, je cons-
tuts que Louis Rabillon connait
son pelit pedegreo, mais il ne sait
peut-être pas que quelquestemps
après le départ du ler contingent,
il s’est fait donner une bonne le-
çon par Nap. Lavoie et un compa-
gnon, dont j’oubli le nom, pour
avoir insulté notre race—en pleine
rue de Québec. Enfin il est inutile
de vous renseigner davantage,
mais ne vous gênez pas de donner
ça d’aplomb à ceux qui font passer
la politique avant tout, sans s’oc-
cuper de fouler aux pieds les ser-
vices d'hommes consciencieux et
qui ont au moins pour eux la sa-
tisfaction d’avoir acquis une ex pé-
tience pourle reste de la vie, dont
ils auront toujours raison d'être
fiers,

A vous,
Un autre bon Canayen.
 

Liste des Officiers qui iront an
Couronncment.

Lt. Col. H.M.Pellatt—A fait par-
tie du contingent du Jubilé de la
leine en ‘97. À de la fortune, mais
pas de service. Il porte la décora-
tion (D) Jubilé de la Reine.

Lt. Col. A. T. Thompson—Un
politicien etc’est tout.

It, Gol. R.E. W. Turner—Un
chanceux qui a été bien recom-
mandé p.r Lessard.

Capt. J. A. Benyon—A épouzé
Mlle B'anche Thibaudeau. S'es
fait donzer une leçon à Québec par
deux p'tits Canayens pour avoir
insullé notre race.
a Chirurgien M. A. Curry - Aucun
sefvico.
‘B 5 Ly Cul.E.Fiset— Lefils À pa-
pa—quilarrive d’Ang'eterre où il a
paced 6 m is. Aura position et fe-
ra on voyge de noce

CAVAIERTE.

Inspecteur Uurtwfight — A fait
campagne d’Afrique et fils de Sir
Cartwright,

Capt. Courtney—Dans le Corps
des Strathconas. No 3, Québec.
Major J. A. Northup — Pas de

service de campagne et ne figure
pas sur ln liste commeofficier.

Capt. Ramsay—Pas de service
de campagne.
Major Cockburn — E:t remplacé
par le M-jor Forester de Toronto.

Lieut. llmmerson—Dans la mi-
lice depuis 1901 seulement. Pas
de service de campagne.

ARTILLERIE DE CAMPAGNE

Msjor G. W. Stephens — Aucun
service de compagno, le fils de son
papa Geo. Washington Stephens.
Cup. Morrison — Celui-là peut

faire.
‘Capt. Laliberté —Laliborté n’a

aucun titre que celui d’être comme
Stephens le fils À papa. On lui
a offert une commission pour l’A-
frique dans le 2ième contingent
qu’il a refusée.

ARTILLERIE DE FORTERESSE

Major Davison—Aucun titre.
Capt. Martin—Aucun titre.

INFANTERIE

Majer Mnekie —A fuit campagne
d'Afrique. Mackie et Dunlop sont
du même régiment. - .
Major Cronyn—A fait campagne

du Nord Ouest.
Capt. Dunlop—Aucune qualifica-

tion spéciale.
Lieut. Mackenzie —-Dans la mi-

lice depuis septembre 1901 seule-
ment, aucun titre.

Capit. Fraser—Soul officier avec
Fiset du ler contingent d'Afrique.

Capit. Howard — A fait la cam-
pagne du Nord-Ouest.

jout. Lemieux — Le frère de
Rodolphe Lemieux, lâchera le 656
dès gon retour d'Angleterre.
Major J. H. Panet — Le protégé

de Pinanit qui obtient tout ce qu’il
veut. Va comme TFiset faire son
voyage de noce.

+

ROCHAMBEAU
Les Etats-Unis viennent, en des

fêtes solennelles, de commémorer
de nouveau la part que prit la
France à la guerre do leur indépen-
dance. L'aide que ses soldats ap-
portèrent aux jeunes milices amé-
ricaines fut noble, désintéressée et
décisive ; la grande nation du nou-
veau monde ne l’a jamais oublié,
et, après plus d’un siècle écoulé,
c’est pour en rappeler à ses enfants
le souvenir glorieux qu’elle à inau-
guré chex elle, ln statue de co
soldat français sans peur et ssns
reproche, le maréchal de Rocham-
beau.

C’est à Rochambeau, on le sait,
que Louis XVI avait voulu confier
le commandement des soldats
v’il erivoyait au secours des Amé-
cains. Peu nombreuses,ces trou- pes, mais superbes. O’était le ré-

L'échevin de 1a
Dessin de Marins.
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rue Charnbord

          

 

L’Echevin Hébert—Le temps est frais !
Les Débats—Pas autant que toi.
 
 

giment de Bourbonnais, aujour-
13c d'infanterie ; c'était Agenois
(16e), Gâtinais (18e), Soissonnais
40e), Saintonge (82e), Royal-deux-
onts (99r), sans oublier l’un des
lus brillants parmi les régiments

de cavalerie légàre,les houzards de
Lauzun, conduits par leur jeune
et déjà célèbre chefle duc do Lau-
zun,

Et, à in tête de ces troupes, se
trouvuient les reprézentants de la
vieille noblesse françaige, les doux
frères de Vioménil,dont l’un mou-
rul maréchal de France et l'autre
guocomba aux blessures qu'il re-
çui le 10 août 1792, aux Tuileries,
en défendant le Roi; Charles de
Lameth, le fameux député à la
Constitdanie : de Noailles, de F'or-
sen, d'Ollone, d’Aboville, de Cha-

| bannés, de Custines,JoLamas, de
8Chofey, de Vauban, ralus, de

Laval et cout, deux cents, trois
cents autres,tous jeunes,tous pleing
d’ardeur, tous prêts àse dévouer
pour la cause qu’ils allaient défen -
dre et pour le service du Roi.
Le rôle do la petite armée fran-

çaige, en Amérique, fut Aussi court
que décieif; l’action principale à
zaquelle c*le prit part est le siège
de Yorktown, en Beptembre-octo-
bra 1/8".
cains et frangais ont raconté lon-
guement celte action de guerre
mémorable ; nous n’en referons
pas le récit apres eux. Malis, à
côté des granda faits, il est des in-
cidents sinon inédits,du moins peu
connus, qu'il peut n’être pas mau-
vais de rappeler et qui montrent
quol chef était Rochambeau, à
quels go'dats il commandait.

Lorsque. par leurs habiles ma-
nœuvres, Washington et Rocham-
beau courent réussi à contraindre
lord Cornwallis et l’armée anglai-
£e À sc réfugier dans la petite place
de Yorktown, l’armée alliée vint
aussitôt les assiéger. Le 28 sep-
tembre, ils étaient sous les murs
dela ville ; ineontinent, les tra-
vaux do siège sont commencés et,
le ler octobre,la forteresse est com-
plètement investie.
Deux redoutes avancées génaient

les assiégeants: Wuashingion don-
ne l'ordre de les enlever, ‘Dana
ln nuit du 14 octobre, Rochambeau
réunit les troupes désignées pour
l’opération—c’était le régiment de
GAtinais, récomment dédoublé
d’Auvergne—et leur tintco petit
discours:
—Mes enfants, ei j'ai besoin de

vous cetle nuit, j'espère que vous
n'avez pas oublié que nous avons
servi ensemble dansce brave régi-
ment d'Auvergne suns tache, sur-
nom honorable qu’il a mérité de-
puis sa création,

Les soldats répondirent que si le
énéral leur promettait de leur
aire rendre leur ancien nom, ile
allaient £6 fairo tuer jusqu'au dor-
nier,

Etils tinrent parole. En quelques
instants, les redoutea furent onle-
vécs aux cris da: “Vive le Roi ! ”
Les eoldats de Gâtinais chargèrent
comme des lions et y perdirent le
tiers de leur troupe. Quolquez ge-
maines plus tard, Louis XVT, sur
le compte que Ruchambeaului fit
de l’affaire, rendit à Gâtinais son
ancien nom de Royal-Auvergne.

*
* ¥

Un des officiers los plus braves,
parmi tant de braves, un de ceux
que Rochambeau aflectionnait le
plue, c'était le duc de Lauzun, le
séduisant, le brillant, l’intrépide
mestre de camp de la Légion des
hussards de Lauzun.
Lo jeune duc continua en Améri-

que la série des exploits qu'il avait
commencée à Voraailles ; ces ex-
ploits étaient d’un autre genre, il
est vrai, mais ils montraient bien
l’état d’âÂme de la jeune noblease
d’alors, peut-être un peu légdre
dans la paix, toule différento à la
guerre, où elle no le cédait à por-
sonne en fait de dévouement ot
d’héroisme sur le champ de ba.
taille.
Ln quelques jours, Lauzun était

devenu presque aussi populaire
chez les Anglais assiégés chez los
ussiégeants. Un jour — c'était à
la fin du siège — quil s'était attar-
dé dans une expédition aventuren- se etqu’il avait un très long che-
mind faire pegr regagner lo camp

Les historiens améri-|.

français en cnntournant les appro-

lord Cornwullis la permission de
traverser lu place, ce qui nbrégeait
considérablement an route.
Le général anglais accueillit 'a

“demande de la meilleure grâce du
monde, nvec cette seule condition
ue l’oflicier français accepterait
e diner avce lui. On fit bonne

chére, on g'accabla de politcze,
durant que le canon tonnait de
tous côtés.
. —Ne soyez pas étonné, monsieur
le duc, dit lord Cornwallis à son
jôte ; vous m'aidez à vider ma
ernière boulcille et on consox-

mera aujourd'hui mon dernier
baril de poudre. On vous témoi-
ne dei aitenlions qu'un réclamera

bientôt do votre général, car de-
RAjn je Me rends.
#. Éffeotivement, le lendemain, 19
potobre, ln place de Yorkiown ar
boreit le drapeäû blancet Youd
Cornwallis élait prisonnier avée
fôute l’armée anglaise. Rocham-
Ball, ‘pour récompenser Lauzun

fle. sa belie conduiie pendant lesie-
6,16 chargera d'aller pré:onter a
onis XVI, à Versailles, les dra-

peauxconquis sur l'ennemi et qui
lhraientété attribués aux Français,

*Fx
La prise de Yorktown mit virtuel-
loment fin A une guorre déeastreuse
qui durait depuis cing ans ; ce fut
le fait décisif qui contraignit enfin
l'Angleterre. à reconnaître ‘l’indé-
pendanco des Etats Unis. Pour
toute récompense des signalés
services qu’il venait de rendre aux
Américuins, Rochambeau ne vou-
lut accepter du Congèrs que deùx
des canons pris aux Anglais.
Ces canons, le maréchal] les

omporta avec lui en France, et ils
sorvirent d'ornertl'entrée du château
fumilia) qu'il possédait 3 Thoré
près de Vendôme ; ce château
appartient encore aujourd’hui aux
descendants de l'héroïque soldat,
Mme la marquise de Rochambeau
et son file, le comte de Rochambeau
mais les canons ont disparu : la
tourmente révolutionnairene les a
pns épargnés, commeelle faillit ne
pas épargner celui qui les avait si
vaill£mmeut conquis. Te
Le role de Rochambeau ot de ges

troupes fut prépondérant dans la
belle victoire de Yorktown. Les
Américains—c’est une justice à
leur rendre—n’ont jamais oublié
que sans les Français, le succès de
leur cause eut été, sinon impossi-
ble, du moins retardé pour da
longues années encore. es fâtes
qu’ils viennent de donner, en l'hon-
neur de Rochambeau, sont une
prouve do plus que, contrairement
à l’habitude, les années écoulés
n'ont pas affaibli lour légitimo et
sincère reconnaissance. :

T.P.

 

Nouvelles a la Main
La mission annamite visite lc Jardin

d'acclimatation, et admire sa belle col-
lection ophidienre. ‘
—Volld, sans doute, s’écrie tout à

coup l’un des membres, extosi€é devent
un meguifique conatrictor,le fameux Boa
de Boulogne.

 

grace
Je l'avais connue à ls campagne,
—Bah! ’
—Flle gardait les vaches,
—Toujours !
—Quinze jours après, elle venait me

trouver avec des talons Lonis XV,
--Au lleu de sabots ?
—Elle n'avait trouvé que ce

pour se grandir.
—Dans ton estime ?

moyen

Dans an restaurent :
On vient deservir à unclient un de

ces fromages donut on dit “qu'il m
tout seuls’, q marche

Il appelle lc garçon, et, du ton le plus
sérieux:
—Vous n'avez certainement pas inventé

le fil à Couper le beurre,—cette luvention
datant de plusieurs siècles,—mals je sais
une Cécouverts qui rssurerait voire for
tune si vous la fatsitz. . .

—FEt... lequelle ?

gel.

w=Le progrès. °
—Autrefois l’ouvrier était esclave

du patron, tandis. que maintenant... 1est l'esclavodu syndicat.

ches de Yorktown, il demanda à.

—-Celle de la Scelle à attacher 19 from a
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INDIGNES MÉDECINS
M. l'échevin Dagenaisproposera

ous peu, au conseil de ville, unrè-
glement qui rassurern les nutorités

provinciales naturellement dispo-
gées à croire q'ie nos représentants
eont hostiles à In vaccination.

L'échevin Dagenais demauders
que les médecins de Montréal
soient tenus de pratiquer la vacci-
nation sgoptique. Il entend pur là
fnire comprendre au public d’où
viennent les accidents que l’igno-
rance populaire attribue À In vac-
cination et qui font redouter lea
mesures préventives nu-delà du
mal épidémique lui-même.
La vérité (st que certnins méde-

cing font, avec leur vaccination,
plus de mal que do bien, ct que
ces sui-diant-docteurs, engagés de
par leur profession à collaborer à
l'hygiène publique, sont précisé
ment ceux-là qui l’obatruent da-
vantage par leur négligence litté-
rulement crasse.
Nous savons le cas de trop nom-

breux médecins qui réclament29,
15 et 10 cents pour une vaccina-
tion. Pour que ces brocanteurs en
médecine trouvent lo tour de faire
leur profit de cette opération au
rabais, il est facilo de s’imaginer
de quelles précautions manque de
s’uocom pagner leur vaccination.

Le nettoyage du bras À vacciner,
l'acepsio des lancelte +,lu recherche
de |a meilleure qualité du vaccin,
le punsement de la marque sont
gupptimés ; les brus ainsi vaccinéa
s’en retournent avec dans le sang
des impuretés qui causent plus de
mal que la picote elle-même.

Si les médecins ne peuvent être
rufli-nniment rénumérés de leurs
services parleurs clieutsindigents,
qu’ils aient done lu conscience de
luisser plutôt vacciner ces mallieu-
reux par Jes ofliciers du bureau
d’hygitue, qui font In bonne vac-
cination gratuite.
Ce n'est jus à l’orgueil de no-

tre ville que nous publions un tel
ftat do choses; mais nous pengons
b n de mettre le public en garde
et de réveiller la dignité de nos
pratic'ens.

It est À espérer que le rôglement
du dec'eur Dugenais sern voté et
que notre conseil de ville enura
forcer Ia prudence de nus vaccinu-
teurs à bon marché qui se mon-
trent vraiment criminels etsurtout
taoins raisonnables que la populace
À qui ces médecins indignes ont
fourni de grave: raisons de redou-
ter Ia vaccination.
Quand le public sera convaincu

que les accidents de Ju vaccination
tont causés par la seule négligence
des médecins et que, dorénavant.
ces inédecins reront soumis À un
règlement les obligeant aux pré-
cautions qui rendent la vaccination
abaolument inoffensive, il ne gera
plus besoin de contraindre la li-
berté individuelle pour prévenir
les épidémies, munis il suffira do ln
goulo confianco et du seul bon sens
dela population.

Dr Chénier.

PEU IMFORTE—Que votre rhume re-
monte à quelques jours ou à des années,
pen importe ; si vous suivez conciencieu-
cement le baitement au BAUME RHU-
MAI,, le célèbre spécifique français, vous
1endru la santé.

Ce que l’on voit dans
les rues d'Ottawa

 

En flâveur que je suis, je me prome-
nais, lundi, daus la rue Sparks, avec mon
ami Zède. Je veusis de voir paseer un
enfant qui avoit le matin fait sa première
communion. On les reconnait tous ce
jour-là, ceé chers petits ! La vue du ma-
nipule blauc me porta À moraliser. C'est
nu faible, très fort chez moi, de morali-
ser, et fren demande pardon à ceux dont
ce faible neat pas le fort. Je raçontai à
mou ami certains incidents du jour de ma
premid-e communion et j'ajoutal, apres
avois mentionié divers autres épisodes
da inèue genre, que l’on ne prépare pus
bien les enfants À cette cérémonie, lo
Plus bLelic dans la vie d'un Lomme
* Eufin, lul disJe, il n'y a qu'd ouvrir
les yeux pour se convaiucre, L'ou dunue
trop do libertés en ce jour an commu.
miant, L'enfant est sfublé de rubans, de
médailles, d'iusigues, habillé comme un
petit prince, dorloté par tous les pareuto,
exnlté por le papa, la maman, qui le
sacrent grand homme. Crainte de faire
péchor le petit par la bouderle en le con-
trarlant, on le lâche libre. Il en profite
aussi, Dieu merci. Il court les rues, come
pare avec orguell ses babits À ceux de ses
petits compagnoue, admire ses souliers,
Tajuste ses fanfrcluches, 11 fait la quête à
domicile et achète des friandises daus
toutes les boutiques,”
j'allais continuer sur ce ton de cévé-

rilé, en présence de mon ami, qui v'ap-
ttient pas À notre religion, Tout À coup
‘un estaminet, sort un de ces chers

Coivimuniauts, ci beau, si pur. Daus
T'unc de sts mains gautées de blanc, un
sac de hananes, dans l’eutre, une clga-
rette sllumée,
—Tieus, fit mon ami, te avais raison.

, —Ce que j'ai fait moi-mêuie, répondis-
e, d'autres l'uavaleut fait avant moi et je
‘al vu faire chaque année depuis vingt
ous

C'est I préparation au sacrement qui
mauque.

ote

Avez-vous déjà vu nne femmeà l'épou-
vantc? C’est comique, Mais avez-vous
déjà vu uu homme & l'épouvante ? C'est
tragique, ] ud PEes Jeux. Daus le
prewier cag, ul failli pleurer, ce que

- F'étals homme ct quh augglasalt due
emume. Dous le deuxième cus, j'ai ri à
me tordre, parce que j'ui peu de sywpa-
this pour le sexefort.
La côte de la 1ue Ridcan,près de la rue

Suspem, ert Udo Quagerense, Ses pierres
Maces s'offrent aucune prise aux pieds,
gels solvut chaussés do fer ou de cuir.

déciivilé est très provoucée ct pour
deux Écerçelés qui lg pédalent sane frein,
li y en a cent qui v'asc-Loutent contre le
prdoa de leur bicyclette pour se Conuer

fotce de ludescendre sans accident,
panaaprés midi, jeegoJa rue

, le Lez au veut, regardant

à

droi
4 ganche, couventen arrière. *

Trmeon Métier de tâches de Laut voir,
Je reinontals dong

sae Rageau,
Btatiolfenavant, Tout

x

Qu'on ne 58 scandalleu point. C'est

Soudiin j'epcigoisder
BON

ka

 

nuit In tête du côté du chemin. En
même temps, j'entends des crie, J'avan-
ce, je regarde. C'était une femme à
l'épouvante ! Elle était à bicyclette et
en avoit dans In côte perdu le contrôle.
Ses pleds s'agitaient convuisivement pour
rattraper les pédoles, qui les lui reu-
voyalent avec force en l'air, Elle dévalait
sur un train de 2.10. Son chapeau à
plun,es, qui meneçait de In laisser, l'oz-
cupaiîtterriblement, et bien plus encore
scs jupes, Mais celles-ci, dans le vent, si
cles découvrnlent des membres malyre-
lets, Bervoient au moins À cacher la rou-
eur qui marquait la femme au vienge.
En vreie anglaise qu'elle était, elle cher-
cha’ instinetivement À sauver sen cha-
penn, pendant que de l'autre main, elle
actionnait bêtement le guidon. Au diable
1* ** apilité,** comme disait Ja fille de
Québec. Son agitation peignalt son
embarres ct ra fiayeur. Elle criait sans
relache : ** Catch me! catch me!”
¢ Arrêtez-moi ! Arrêtez-imoi !** C'était
nrtout un éclat de rire, Ia femme était
sien et dient à l’épouvante. Je m’élan-
çai pour l’empcigner à la bride—nou,
paidon, à. à... n'iupoite cù, n'est-ce
pas ? Je la saisis par le corps à pleins
bras. Lan machine glissn de côté et la
femme me resta dans les bras, Je m'ef-
fondrai avec elle.
Un groupe de ricaneurs se forma et au

lieu de passer pour un héros, je paasal et
À leurs yeux pour uu cffronté. La femme
à l'épouvante faibllesait. Je l’aldai à
ertrer chez Roberts, pharmacien, et elle
se semit bientôt, Elle m’expliqua après
fs reuterciments, qu'elle était novice
pédaleuse et qu’elle ne voyait plus cleir
quand je I'al ar: Ctée,

Elle voit très clair À présent quand elle
tne rencontre,

PAN

Mon homme a I'épouvante est un juif.
Un deces juils de théûtre, mieux réusei
que l’original. Birbe noire, longue, tes-
winée en queue de poisson, inculte. Cha-
peau dur, long, tne, qui a perdn son noir
d'autrefois ; un de ces chapeaux qui ont
immoitalisé le coulté de secours aux in-
cendies de Hu!l-Ostawa en 1950 et que le
juif porte généralement enfoucé jus-
qu'aux orcillee,

Fauvre Isaac ! fl ne savait pas ce qui
l'attendait au pied de la côte, quand il
parut daus la rue Wellington, descendant
sur le pont Dufferin, amtelé comme un
cheval dans Je travail d’une cCharrette
chargée de balles de guenilles et de fer-
ruilles. Ses gres miccarsins ronds, ratati-
nés, Ctaient bien glissants pour risquer In
deecente. Isanc, comme la paysatine de
& fable, persilt évidemment au prix
qu'allait lui rapporter ea marchandiee,
car il re s'éveilla de ça médization qu'a-
ptès qu’il fut laucé au trot daus la côte.
Il était trop tard. Dutrot il passa vite au
gulop. Du géslop il passa au vel, car il ne
tcuckait Lerce que de temps en temps. Le
pauvre diable ne cherchait plus à con-
duire, c'était son énoume charretto qui le
conduisait, qui le bonseulait, qui l'enle-
vait en dea contorsions d'acrobate. Larue
€tait remplie de viitures, de p'étous, de
pédaleurs. I.aac était i 'dpouvante. Ou
sttendait À chaque instant un fracas,
L'haleine manquait daus la poitiine, cu
présence de Vinévitable déuc ment, Eu
effet, une rc ue de la charette accrocha un
poteau de trolley, au coin des rues Sussex
et Ridenu. Ou vit un tourbillon de fer-
railles, de gueuilles el Isaac paitir en
l'air, pour l'autre monde, étendu comme
un Crapaud qu'on lance sur une planche
à bascule. It n’alla pas loin. Il s’abattit à
plat ventre sut l’asphalte. Chase étrange,
16e releva aussitôt, le chapeau renfuncé
sur les orcilles. Il saiguait de la bouche
et laiesu sa marque Bur le pavé. S'il n'eut
été juif, il aurait ‘Aché la clarrette avant
de se brisur. Ti n'est pas de ceux qui lâ-
chent,
Quand il eut smoncelé ses chiffoas et

qu’il fut parti, uu malin s'éc:ia en regai-
dant le sang:

* Vous, nunges, crevez, essuyez ce chemin t
Que le pied, rans glisser, puisse y passer demain,”

*
“

Deux petites filles me dépassèrent,
l'autre jour, Enfants de familles opulen-
tee, À n’en pas douter. Deux de nos peti-
tescompatriotes aussi. L'une d'elles salua
un jeunc homme du monde, qui n'a pas
pour babitude de snivre toujours la der-
uiète mode du tailleur, Il avait, eu effet,
l'air un peu négligé. L'autre petite fille,
qui ne devait pos le counaître, apostrog.hn
ainsi son amie :
—Nesalue donc pas cels, dit-elle, c'est

pauvre comme de la p …e.‘’
Comme sentiment et comme langage,

ce n’était pas trè+ élevé, .
Si M. Sulte avait entendu cela !

++

Un petit décrotteur était en train de
polir mes bottes. Un autre gamin, ex-
décrotteur, devenu vendeur de journaux,
le regardait faire et corrigenit aa mouière
de procéder. Il lui dit en anglais : ‘‘ Put
that stuff on first, ‘“ she "’ shines better,‘
Mon petit cireur releva fièrement la tête
et répondit en appuyant sur le mot
‘‘ahe’’: ‘‘ What do you mean ? ‘‘ She”
shiines better? You must be thinking of
the one’ you had last night,”

François Lauthicr.

Ottawa, 23 mai, 1992.
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QUERIT LE RHUME FN UN JOUR

Tablettes Laxative Brotmo-Quinine.” Les phare
maciens rendent lepris, asc, sleltes ne quétissent
pas. Siguature Æ W. Grove sur éhaque boîte,

ROSTAND
PLAGIAIRE !

Chicago est connue dans le
monde entier comme la ville où
l'on vend les blés, les viandes en
conserves, le lard, etc. C'est une
ville d’affaires.
M. Samuel Eberly Gross et le

juge Kholsaat viennent de faire
une tentative pour placer Chicago
au rang des villes littéraires.
M. Gross, agent d’immeubles,

s'il vous plaît, avait, paraît-il, écrit
il y a quolques années, une pièce
de théâtre, le Princo ds Cornville,
rafusée par tous les directeurs
d’Amérique et d'Europe.
Dopuis lors Rostand n écrit et

fait jouer, on sait avec quel succès,
Cyrano de Bergerac,
M. Gross & noeneé Rostand

d’avoir plagié le Prince de Cornvilla
et il à trouvé un juge, M. Kholsant,
de Chicago, pour faire condamner
l’aondémicien français.
Quel éclat de rire sur le boule-

vard quand on y connattra la dé-
cision du magistrat, habitué plutôt
À juger de différends entre mar-
chands de lard salé qu’entre litté-
rateurs

   

me ailleurs, le juge Klholsaat fi
bien des'assurer sur la vie. :

Fr. Kaflatumes;

 

 
ss

Bi le ridicule tue A Chicago tom-

|LA FILLE DES BOIS «
 

Et son cor fui pris par un guerrier blanc !
Quandla bise mord le bouleuu tremidant,

Quand Ja forêt mue,
La fille des Lois, dans les grands sentiers
Toute seule va, de longs jours entiers,

Par son réve émue.

Ce fut dans la plaine, au ciel autiédi,
Quand la flambe d'or descend du midi,

Que lui vint œ rêve.
Près de son ruisseau le guerrier passa,
Et de loin son wil longtemps caressa

Ses pas sur la grève.

Que lui donna-t-elle au guerrier vaillant ?
Les bots pleins de bruits, les fluts babillant,

Pourraient nous le dire ;
Mais le doux secret lui sera gardé,
Carles bois aux flots ont recommandé

De ne pas médire.

Des bruissements d'ailes ct de chansons
Se sont envolés, rieurs, des buissons

Dont l'âme voltige ;
Et comme 1: claim, las defs"ahreuvoir,
Le guerrier s'en fut; sans souci d'avoir

Coupé cette tige.

Les mois ut les ans ont passé depuis,
Et la fleur des Lois qui n’a plus d’appuis,

Dont l’avenir sombre,
Suurit aux oiseaux, dans l'attente encor
De la vision qui manque au décor

De sa forét sombre,

Dansles matins blonds dans les soirs tomhés,
Dans le vent qui fait les jones recourlds

It I'arbre farouche,
On Ia voit pensive au bord des chemins,
Et le lendemain sur les lendemains

Lentement se couche.

De décembre morne À juin triomphant
Quand la :ève monte où l'écorce tend

Ausoufile du pôle,
Elle dit sa peine aux grands horizons
Et marche, oubliant chevreuils ou Ixsons,

Son arc sur l'épaule. :

Et pourtant, plus d’un chasseur donnerait
Ses plus belles peaux d’elan sans regret,

Pour un baiser d'elle,
Mais la fière enfant, tout À son passé,
Au vieux souvenir jamais effacé

Veut rester fidèle,

Car son cœur fut pris par un guersier blatie!
Quand la bise mort le bouleau!tremblant,

Quand la forêt mue,
La fille des bois, dans les grands sentiers
Toute seule va de longs jours entiers,

Par sin réve émue.

Gonzalve Désaulniers.

Crétins antiques,
Crétins modernes

  

 

Parmi les choses rous lo soleil
qui-ne sont pus nouvelles, on peut
citer les peuples qui veulent s'ins-
truire suns payer
d’école.

Juvénal, dans en VILe sa'ire,
nous apprond que les Romains de
In décadence furent de dignes pré-
curseurs des Cunadiens sous . ce
rapport.

Encéladedit-il, le docte Palémnn, voilà

de savants grammairi-n+4,. Comment leur
mérite est-il rétribué ? Moins encore que
les traveux d'un ruéteur. Et sur uve
sorame fusei modique, Acénitus, le gou-
veruczr de l’enfant, prélève à son tour
une part ; l'intendart lui n donné l’'exeur-
ple. Résour-toi, Pslémon, à ce rot:ais
avilissaut. Il vaut mieux se voir mar.
chander comme un fripier vendant d'oc-
casion de grossiers 1étements d'ih'ver el
des couvertures de luine, que de s'être
mis pour rien au travail dès le milien de
14 nuit, loraque tout repose encore, le for-
£erou lui-même, le cardeur et ses appreu-
tis. Hélas, puissec-tu ne pas tout perdre !
Tu ns respiré l'odeur d'autant de Inmpes
que tu comptes d'élèves, peudazt un as-
sez long temps jour chanter ia couleur
ds ton Horace, pour entumer (on Vir-
gile ? Henreux bomrae, qui peut Être sers
payé sans l'office du Trihun !
Quant au précepteur, imposcz-lui les

plus rudes obligations ! Qu’il soit imper-
turbable sur les principesdela langue, fur
les événements de l'histoire : qu’il sache
ses auteurs aur le bout de l’ongle, et que,
interrogé au hosard, lorsqu'il se rend aux
thermes ou aux bainsd'Apoîlon, ilrépande
sans hésiter quelle était la nourrice d'Au-
chiee,le nom et la patrie de In belle-mère
d'Auchémoius, À quel âge Aceste, roi de
Sicile mourut, et combien il donna de
jatres de vin aux compagnous d'Enée.
Exigez qu'il façonne le cœur de vos ieu-
nes enfanis comme un sculpteur habile
pétrit une maquette de cire. Exigez
qu'il soit pour eux un vé:itable père, ça
chant prévenir toute privauté désbonnête,
intime ou réciproque ‘Ce n'est pas peu
de chose, objectera le malheureux, que
de nc jamais perdre de vie, au milieu de
tant d'enfants, les xuairs coupables, les
yeux qui se troublent. ” Celn vous regar-
de ! lui répoudrez-vous, parents ingrats.
Puis, l'année révalue, que recevra le pau-
vre lière 7 À pelne ce que le penple fait
douner dans le cirque à l'athlète victo-
rieux.

Hélas | quand les modernes par-
tisans des instituteurs dA cent pius-
tres par année nous rappeleront
que le crétini-me fut ausei l’appa
nage des derniers des Gracchus,
et des Fabius, que leur répon-
drons-nous 1

Scptime Sévère.
—

Contradictious.
—Aucun chiea ne peut supporter d'en-

tendze un instrument de musique.
—Alors, pourquni y en a-t-il qui ont

la queue en trompette ?

Du Pain et.....
des Miracles!

L'appétit vient en mangeant De
mome y a des gens qui, une fois
qu’ils ont goûté nux miracles, ne
peuvent plus s’en passer.
On écrit de Naples au Rappel, de

Paris, qu’une vive effervescence
règne parmi les habitants du quar-
tier de la Santé. Plusieurs d’entre
eux ont affirmé avoir vu la statue
de la Madone de la Chapelle verser
dez larmes do sang.
Le curé a dû bientôt se convain-

ere qu’il s'agissait simplement
d’un phénomène d’auto-suggestion
éprouvé par des neurasthéniques.

ais, luraqu'il déclara qu*il n'y
avait aucun miraole, la foute furieu-

  

lynohage qu’en se réfugiant dans
8a maison. :
Où diable la. popalace napolitai-

ne a-t-elle
du miracle

*.
i Nicobar. 
-par Al Mery

ag Re -

leurs maîtres|

ge I'attaqua et le roua de coups. Le
pauvre ecclésiastique n’échappa au

pris ce goût immodéré

CRAYONNAGES PARISIENS

Les “Arrivistes”
La mine grave, l’air de jeunes

0048, Avec uno ignorance absolue
de timidité et de modestie, sur des
sujets de prédilection (le plus sou-
veut sur eux-mûmes, car ils sont
leur propre prédilection,) ils par-
lent ainsi, et mieux, et plus long-
temps,que professeurs en Sorbonne.
Ils so haissent, ct nous les avons
vus depuis quelques temps se louer
les uns les autres. Ils se font mu-
tuellement la courte échelle, car
de tant parler l’un sur l'autre, il
en arrive toujoura quelque bruit
au public,
Tous nos jeunes ne vont point

jusqu’à ln vraie conférence à verre
d’eau et tapis vert ; il en est À qui
Te devant d’une cheminée suffit, et
d’autres pour qui l'accotéir d’un
fauteuil où l’on ce penche vers une
oreille discrète est chose préféra-
ble encore et qui sont d'autant plus
“brillants ” qu’ils peuvent À loisir
être plus mauvais.
Nous la connaissons, cette con-

férenco murmurée à l'oreille d’une
femme et dont chaque parole est
un coup de stylet pour telle poi-
trine d’amie assige non loin et qui
ge sent épiée ou tel plastron d’hom-
me que l’on calomnie à belles lè-
vres. Kile est In pire des confé-
rences ; dans le huis-o'os de l’o-
reille, elle est un confessionnal de
la méchanceté. Elle est aussi la
plus fac:le, car, aveo souplesse,ils
ont l’art de lire dans l'esprit do
leur écouteuse,et, selon qu’elleest
jeune ou vieille, stupide ou ironi-
que, ils débouchent, parmi leurs
flacons de vénéneuse contenance,
colui qui est le plus propice à dé-
teeter In dame.
Le discours au-devant de Ja che-

minée cet la plus difficile des con-
lérences, car elle amèue la contro
verse et la réblique. Ce sont
choses qui, généralement, embur-
rasrent pou nus prolessionnels
Leaux parleurs ; mais, comme ils
ne sunt pus également brillauts sur
toutes leurs lacez, lis ont à crain-
die les écueils qu’un mualsvisé où
trop avisé interivcu:eur décuuvii-
ruit au-devant d'eux. C'ust pour-
quoi —lu tituidité n'étant pas lour
moindie défaut—ils en sont arrivés
à peine au sortir du lycée, à chan-
ger facilement, trop facilement,
lo pup tre du potachu pour le fau-
teuil du conférencier.

Ils sout de deux catigories, ces
Jeunes pruxénètes du Verne. IL y u
ceiui qui parle =ur n'importe quoi,
pourle seul plaisir de d'ie quelque
chos: en termes élézunt- , il ust
souvent mondain. lt il y a celui
quin'a qu'un seul sujet duns lu
têôto—pour des 1nisons intéressées
vu tinaères — et qui trouverait
1LUYEN de vous en purler encore, in
tôte dans une cuvette pleins d'enu.
Celui-.ù cet rouvent rascmné, il n les
choveux longs, c'est un  propaga-
teur d'idées.”
Le parleur wondain di-court le|

plus souvent sur amour ou tout
autre rujet ds méme ersence ct qui
u plus spécintement ln chance d'a
tirer atention fémiuiie
ne secu ¢ devant l'audace d’aueu-
ne atlusion, Javdeun A-propus
méme un wéchapt jeu de wots,
sil est licencieux, n'est pas pour
l’arrôter ; il en protite au contra re
avec rapidité. Daus celo surto de
catégorie de'jeunes parleurs, il y n
calui qui récite, nou eculement ses
productions riméey, mais encore
celles d'autrui; le cabot mondain
qui n, en plus de tous lés défauts
habituels uux ncteurs, les poses
bêtes et l'esprit creux des gens du
monde.

Uno seule chose console, c'est de
voir avec quel onthousiasme bént
les gons du monde les accueiilent!
À voir le peu d'esprit qu’il faut
avoir pour ee faire la réputation
d’en posséder beaucoup, on se can-
sole en penaunt, avec une chaude
modestie, à tout le succès qu’on
aurait, sci, si on voulait,
Le seul talent qu’il fuille, c'est

l'aplomb, un imperturbable et
inexorable aplomb, un aplomb qui
tourne à In démence. J'en ai con-
nu qui ont cette folie-là, qui osent
réciter devant des fommes des po-
lissonneries que des soldats n’en-
tendraient pus toujours sans sour-
ciller, et qui vont rechercher, chez
les auieurs inédits ou qu'on itopri-
me à Bruxolles, les piècee les mieux
réuesies du répertoire de M. de
Sade.
Et le jeune discaurcur, élégam-

ment irréprochable, avec un joli
nom bien sonore, le plus euphoni-
que possible, même à l’assonance
unpeu désuète - pour plus de vrai-
semblnnes, — les yeux droits sur
l'auditoire, la mine circonspecte et
sucrée, la main joliment posée
sur uncuin de meuble ou quelque
ayrondissement en rocaille d'un
dossier, parle d’une voix qui veut
être dauce, qui l’est assurément,
mais où perce parfois, hélas! terri-
blement que:que intonation tro
aiguë, un mot trop aigrement dit
qui trahit son homme.

Oh ! l’Apreté que dévoile un mal-
heureux mot trop.vite dit, la terri-
ble sonsation qu’on a, à l'entendre,
‘d’une lame vous entrant drois au
cœur | Les terribles rongeurs qu’ils
sont et qui avec le bec se font une
place au soleil, afin de ménager
es angles de leurs mains pour
d'autres besognes tout aussi Apres,
mais plus ténébreuses ! Où ! cette
soif d'arriver ! arriver quand mé».
me, arriverÀ tout, n'importe com-
ment ! Arriver à la célébrité, au
talent, à la fortune, arriver à une
femme, à une situation! Oh ! leg
jolia petits écorchaurs qui n'ont pas
Yood'âme qu'ilenndes religion, 

{les plus gigantesques désirs,

Kiril nel

lent les instincts les plus fauves,
es

appétits les plus gnonstrueux etIn
plus sinistre indifférence pour tout
ce qui n’est pas leur ventre et leur
cerveau.
Afin d'amoner le sourire sur les

lèvres d’une femme chez qui ils
voudraient bien aller —non pas
pour clle, mais parce qu’elle reçoit
des gens chics,— ils ne reculent
devant aucune méchauceté sur
n'importe qui, méme sur leur meil-
leur ami. S’ils-ne savent rien, ils
inventent ; il faut parler coûte que
coûte, et séduire. Les moyens ne
sont rien, le but est tout. .
Et do les voir ainsi, parfois, il

vous prend un grand décourage-

confondu avec ces abeilles du
besoin d’arriver ; on se dissimule,

quelque pert, on les fuit, on les

plus être présenté à personne, on
se raidit, on se blinde, de peur
d’être pris pour l’un d’eux.
Ut au milieu du salon, près de la

cheminée, fleur mauvai-e et noire
de notre civilisation, le jeune
‘* arriviste,” au centre de la cor-
beille éclatante que lui font les
fe.nmes en grande toilette, parle,
lu main joliment posée sur que:que
coin de meuble ou le dossier en
rocaille d'un fauteuil, la mine
sucrée, l'air joli et l’âure plus téné-
breuse et plus noire qu'un ir-pace.

Emile Escande
8aint-Godfroy, P. Q.

--
L'Hôtel Péloquin

RKMIS COMPLETEMENT À NEUF

L'Hôtel Péloguin sera encore cette au-
née le rendez-vous des Dlontréalais qui
désirent pas-er une ngréable journéz À la
Compagtt. Eu p/us il est difficile de
trouver à 6 milles de Montréal un eudroit
qui offre tart d'attractions pour les véri-
tables sportrmen et les bous vivants.
Ure uinison confortable, parfuitement

teaue, uae culsine recherchée, ure Cave
de vins clicisis, des ealles à manger pri-
véea, des jardins splendides, une pêche
miaguifique, etc, bref, un rendez-vous
idéal

Aussi nous croyons pouvoir recomman.
der en toute confiance une visite à l’IÔtel
Pélequin à Ahuuts!e.
————

UN PEU DE MUSIQUE

In plujpart de nos compatriotes qui cnt
eu la boune fortune de se rendre À Paris,
ait a-sisté au moins À -une représentation
de l'Opéra.
Tous aut vu du moirs le monument qui

est en p'ein centre de la capitale,
Pour quelques heures de musique qui

les ont charmiés, nos compatriotes savent-
ils quel nombreux personnel est attaché
à l’Académie de Mu rique ?

Not.s leur mettons sous les yeux une
petite liste qui fera 1Êver nos bons Mont.
résalsis,

 

 

PERSONNEL DE L'OPERA

Emargeant diveclement an budget de PA4-
dévnie nationale de musique :

I. Aministration, 1 sdministrateur
fgéncia.; L secrétaire dé la direc-
tion; I chef de cumptabitité ; 1
calesier ; 2 comptables; 2 prépo-
sées à la location ; t interpréte ; 1
surveillant; I gasçon de Caine; 1
huisier da la direction; 4 garçons
du Durell.eiscea 17

2. Scèue. 1 Jdirectiur, 1 régisseur
généal, 1 régissenr de ia scére et
un adjoint, 5 chefs de chant, 2 ré-
pé-iteurs, 1 souflleur, 4 averti. seurs,
3 turveilants, z mires coiffeurs

… &tleurs aides, 1 chef ustensilier, 23
. 8Crepsoristes et ustensiliers, 1 chef
d’uiche Le de scère. I sous-chef,
60 musiciens, 10 chauffeurs (va-
PEUT)... Luce sa 000000 ttes

3. Artistesduchant.............. .
4. Chœurs, 1 chef, I sous-chef, 1

orgauiste, 102 choristes, 60 supplé-

120

51!

MIEULHÎrEB. LL... LL 00e. La LL. Lane 165
5. Orchestre, 3 chefs, 105 musl-

ciens, t garçon d'archestre.....….. 109
6. Figuration. 27 titulaires, à la
journée 253........ Re caee sc eu 00 .

7. Darse, 2meitres de ballet, 1 ré-
pis-eur, 6 professeurs, 52 sujets, 92
dauseurs et danseuses du carps de
ballet, 64 élèves du Conservatoire
de danse.....….....200.02000 00e ..

8. Machinistes. 1 chef, 1 sous-chef,
4 brigadiers, 8: machinistes (22
imenulsiers, 1 serrurier, 2 tapiesiers,
4 couturiéres, 48 wachinlstes), 150
aides-wachistes, 12 aides-tapissiers,
un garde magasin (chargé aussi de
Ja surveillance des trois dogues du
bou'evard Berthier)... eerie.

9. Electriciens. 1 chef, 1 sous-chef,
9 titulaires, 17 suppl€wentairea...

10, Costumes. 1 deisinatenr, 1 ade
joint, 1 chef de mutériel, r garçon
d: magasin, I inspecteur, 1 chef
à habillement, 2 cordouniers.….
a. Tailleurs, 1 maitre-taillenr, r
1 sous-melitre, 34 tailleurs.........
6. Couturidres. 1 costumidre en
1 sous-msiiresse, 42 coutunridres, 1
garde anagasin central........... .

tt Mabideurs et habilleuses. Iu-
ternes: 76, externes: 6o.....,....

12. Entretien du bâtiment. 1 archi-
tecte, 4 concierges, K garde-me-
gasiv, 1 serrurler, 1 menuisier, 1
plombier............... secrcccuce 9

13. Service d’incendie. 10 gardes

277

38

45

de uuit, 9 employés de roudes. ... 19
14. Contrôle. 1 Contrôleur général,
9 contrôleurs, 4 inspecteurs, 11 in-
dicateurs, 2 huissiers, 4 buralistes,
2 gardions des poites.....…..….. vere 33

Total........... 1530
Et dans cette liste ne sont

pas

comprl
lea étoiles que la direction faitadm ra
ses abounés, ‘

Cela explique pourquoi. à l'exception
de la Frauce, nul pays n’a pu se procurer
un Opéra qui fonctionne durant es douze

BIBLIOGRAPHIE
L'éditeur Lemerre, passage Choiseul

à Paris, met en vente le dernier ouvrage
de PHILIPPE DESCHAMPS, qui a pour tige
Le Règne de la Reine Vidoria, et}Avès
nement an Trône du Roi Edouard VII,

L'auteur nous lait connaître la vie
time et politique de la Souveraine qui,
pendant son long règue,préside avectant
£ prestige aux estinéen de l'Angleterre.
Cet ouvrage documeant4 est un vérita..

ble Kaléidoscope, où se déronlent dans
un ordre précis les faite les.plus sai}lants
de ls politique ouglaise, quide tout tempa
fat si Tuneste à la France,
M. Philippe Deschamps, qui excelle

durs ce. d'ouvrages historiques, a
compuleé tous les doguments ae zatta,
chanp dla,guerre Auglo-Boezqui
aN Im4rais. ans, ensanglante
Africatns (Ilen falt nettement ressortir
les Scaniaces, en disaut que les Na-

 

 el qui recè-

erm ete 4e ree —Ai d'amour où do bonté ;. idéalqs silaoein 0 tinCroixBago SEEanPrhaneltes bien caiffdes, bien vôluen,(brillantes, parfumées

4

22 a adiaf : y

tlous-quiz laissent accompliun tel on-
tragsaimdiaitsdeapeuplespourront,bien
je regretter uu jour,

gc .

ment, une sorte de pour d’être |

on ge cache quand l’un d'eux est.

regarde de loin, on ne voudrait.
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Fr 7 § Toute cette ;

FRANCAIS | Semaine.
Matinées: Mercroil, Jeudl, Vendredi et Samedi

Pour Is premièro fois à Montréal. Lo grande production scénique

DANGEROUS WOMEN
Une pièce pour le peup'o, fuisaut rire et pleurer. ‘Une troupe excellen-

te etn mélodramspuissant. Mise on scène, décors ut costumes splondi-

des.'—New. York Journal.

Prix : 10, 20, 30, 35 et 304.
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Semaine prochaine ; ‘The Prodigal Daughter, ;
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Tous les-après- ë
midis et Soirées $PTHEATRE ROYAL “sie 2 sui

La grande sensation européunne. M, J, DL Divore présentera

The Big Double colored Ministrels
Une troupe renommée composée des meilleurs comédiens nègres de

l’Amérique.

Un uégrillon merveilleux. Pickanning Bill et The Glodo
Quattotte.

Un chœur puissant de 20 persounes.

Semaine Prochaine : The Qay Girls of Gotham. F
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JHEATRE>

 

  
Guorge Guuvrean, Prop.

Tel. Marchands sau,
Colin Ste-Catherine et Beaudry.

Tel, Bell, Ext 1736.
 

Semaine du 22 Juin
 

Grand mélodrame ) sensation

PAVE
PAUL CAZENBUVE dans Paul Morel. Le champ do bataille. Le pont

et le naufrage de Marie ot autres scènes éimouvantes.

 

 

Matinée tous les jours à 2.15 hrs. Tous les soirs à 8,15 Lis.

PRIX : Soirées : 10, 20, 30, 40e. Matinées : 10, 1K-a20, 25c.

THEATREdesNOUVEAUTES|
1881 RUE STE-CATHEHIIE Tel. Bell, Est 1398
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SEMAINE DU =z JUIN. Spectacle extraordinaire etnouveau $

A Ie Célèbre ROFF .lixpôrimentateur &

7 Fuscinateur ONO i Scientihque À

È Dans ses merveilleuses expériences de În trutismission de la peusée J

) —
K Tous les soirs. Matintes jeudi et Samedi. Prix: xo, 235 et 4oc. Loges 506. ;

ADEPRADO RAPIDA EBrii SABdSi
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HEATRE—— ST-HENRI
Coiu dos rues St-Jenu et Dolisle

Direction : JULIEN DAOUST, RAOUL LAPIZRRE

 

‘Tei. des Juarshands 1435.
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Aujourd'itui, en matiuce et en soirce

DON CESAR DE BAZAN
SEMAINE DU 2 JUIN

LA GRACE DE DIEU
Drame cn § actes par A'Enucty.

M, LOUIS LADBULLE daus leedie du dMarquis de Sivry, secondé par une troupe de
premier ordre. Un joli programme de varièté pendant les euiriactes,

‘Tous les soirs à 8.15 hrs. Matinére les eamedis et dimanches à 2 15 hr
PRIX POPULAIRE,

 

  

 

   

   

   
    
  

   

EST SEE PEOOEnPAM IEREIWINX

Parc Riverside
RUE NOTRE-DAME - - Maisonneuve

Grande Ouverture Aujourd’hui

Xa Terrasse Dufferin à Montréal.

EN
A

   

 

 

MH. WILLIAM RICMER,

6. Directeurs: JOS. RIENEEAU, EDMOND HARDY,
W. REED ct NM. LEPINE.
 

«7 APRES-MIDI ET SOIR =»
~

BALANCOIRES RUSSES
+DERNIER MODELE‘
SEE

Dimanche prochain :

PARC SOHMER
APRES-MIDT A 3 Hrs. SOIR A 8 Hrs,

b
»

æ
AUJOURD'HUI! Pour la derniers fois »

BALLETS de Faust, COPPELIA. ' ;

    

Facteurs de poste9 »
>BALLRTS DRS SUEURESetions. Chansous originales par G chanteuses,

 

 

,  Lasemaine prochaine: MLLE SIGON, Chant,
BALLETS NOUVEAUX, COUTURE BROS., Acrobates.
BAL COSTUME de Rubinstein. | CRASKE & STEVENS,

Ballet original, > Duos avec transformations,

La Musique du Pare, Admission, IO cts Ç
ENNOIWORTUTRWINSGIWTAEGEaggRYSN
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MONTREAL CARPET BEATING CO., SPEOLALISTE BEAUVIER
A fr Médecin

ged Opticien
Gradué

’; # auxEtats.

D Unis,
À L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1954, coin Gadieux
MONTREAL

Rat 1 eill b EROPTIQUES ecÀ Baaoe 33 ar-fuons ot Yeux Aztideiotn de Thos). sa
RIEvoisGa [sl audeprêt, ronidrere na à F|e Nesta optiques.es Gué/inaud'en
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Say

 CAUSERIE
PARISIENNE

La cité de Mtsère. — La lumière guéris-
sense.—Plus de Lupus.—Pius de tâches
de vin.—La merveslleure découverte du
docteur Foveau de Ciurmelles. — A
F'hôpital Saint-Louis. — Les victoires
incroyables de la science.

C’est au vieil hôpital Saint-Louis, dans
ane petite salle basse aux murs blanchie
à la chaux que j'ai vu défiler de pauvres
Mtres aux Chairs rougées, aux visages
firdyemment conturés dant le seul cou-
tact donne le frisson. Ce sont les lupi-
des—autrement dit les pitoyables victi-
wes de Ja tuberculose cutanée.
Car, pour être molzs connue du grand

public, cette forme de la tuberculose n'en
existe pas molus et ses ravages sont plus
borribles encore, Car ils rendert leurs
victimes"hideuses.
D:6 végétations tuberculeuses euvahis-

sent l'épiderme, le lésionnent, le détrui-
sent et forment d’horribles plaies crevas-
ses sanguinolentes ou boursoufflures vio-
lace’. Lesosse pourrissent, le patieut
devient ui véritable martyr moral par la
répnlsion qu’il ineplre et dent il eubit le
contre-zoup.
Longtemps la médecine fut désarmée

où à peuprès contre c: wal terrible,
Oa pratiquait la pyrogalvanie (poiute

de feu) la scarificatiou, le raclage, l’abla-
tion, mals cette chirurgie cutanée était
donloureuse et ne donnait que des résul-
tats imparfaita, lorsqu'on s’avisa du trai-
ternent photothérapique en utilisant l’ac-
tion microbicide de 14 luinlère.
La première application thérapeutique

de la lumière, incous:iente d'ailleurs, est
de 1Sgc ; elle est due au Cocteur Vou
Stein, de Moscou, qui, exp'orsot ln gor-
ge d'un patient avec une petite lampe à
Incandescetts vit l'abolit on du réflexe
larynglen. It put conchir: à l'action
ancsthésique de la Inwière électrique.
Uu suvant danois, le docteur Finsen,

eutreprit de traiter les lupiques par la
ruéthude : adiotbérapique et il coustruisit
À cet effet un appareil qui porte sou
nom, Maisia trouvail'e du savant da-
nois pour Être magn'fique n'était point
encore paifaite. Sonapporeil nécessituit
de longues séauces duraut lesquelles lea
uraladea étulent forcés de demeurer éter-
dus sur un Jit Or, pour les pauvres geus
ce traitement était cofiteux et fatigaut,
Voappareil lui-même était d'un achat et
d'un entretien onéreux pour les petits
bôpitaux ; puisque l appareil Finsen
zoûte exactemunt 3,200 flancs etquesa
corsommation électrique est de 15 fr. 47
pour une henre un quait, plus deux ou
trois mille francs d'iustallation.
A l'hôpital Saint-Louis qui, comme on

le tall, est cousacré au traitement des
Jermatoses, on se servait cependant de
zet arpireil Finsen, tont en regrettant
les grosses dépeuses aux quelles il cbtigeait
lorsque le docteur Fovesu de Courimelles,
le suvant électrothérapeute, dont les re-
marquables travaux ont fait depuis 1851,
Vobjet de uombreuses communications à
l'Ivetitutetàä ] Acadéinie de médeclue,
le docteur Foveau de Conrmelles eut la
eneée de dénioeratiser en quelque sorte’
u méthode de Fiuscn en c:éant un appa-
reil ayant une puissance lumineuse consi-
dérable, mais d'un FrOCÉdé simple et peu
dispendieux.
L’apparell qui porte le uom de ses

deux inventeurs, MM. Foveau :t G.
Trouvé fonctionne depuis plus d’un an A
l’LOpita! Ssint-Louls ct a donré de mer
veilleux résultats au point de vue du
traitement cutaué par la. inmière chi-
nique,
Jeudideszier, j'ui pu assister à la séau-

ce trèscnrieuse de la Société de Ja Der-
matalogie, duraut laquelle le docteur du
Cuctel, membre dc l'académie de wéAde-
cine, à présenté d'fférents malades gué-
tls par le radicteur chimique Foveau-
Trouvé.

+
“+

Le docteur Foveau, avec lequel j'ai
en quelgnes instants d’entretier, m'a
fourz.i d'Intéressauts détails sur ces aun-
ladies si peuconunues ct of sffreuses et sur
le traitexeut curatif qui depuis quelques
années peruiet de gaérir cette tuberculo-
sede la peau bico plus horrible et plus
eff:ayaute encore que l'autre.
L'apparcil que j'ai vu fonctionner est

simpleznent farwé d'une lowpe Electrique
A atcou À ircadesceuce entourée d’une
Circulation d'eau froide et pourvue de
lamelles de quartz tamisant les rayons
luwineux pour ne laisser passer queles
xadiotions chimiques, lesquelles sont
froides et actives.
Ca qu'il est surtout intéréssant de cons-

tater, c'est que les expériences ont mon
tré que lea séances pouvalent être de
trente, quivze et même de dix minutes
avec le radiateur Foveau-Trouvé au lien
de 1 heure ct quart exigée par le syatème
Finoen.
Ou voit tout de suite quelle économie

Je temps et d'argent on peut ainsi réa-
ser,
Ajontons que, comme toutes lgs inven-

llous des véritables ravants, 1'appareil
Foveau-Trouvé n'Étant pas breveté a été
laissé dans le domaine public, À la dispo-
sition par conséquent de tous les cons-
tructeurs, de tous lcs médecins et de tous
les maluler.
Je m'informe du traitement et je de-

mande au Dr. Fovcau s'il est douloureux
pour lca patients. :
—Nuilement, la chaleur étant suppri-

mée. Quant à In comprecalon même très
énergique qui cst véceusaîre, elle se per-
çolt peu, et clle est souvent inutile, Il
8 paifois une légère cuisson, use ru
faction des tissus qui se desséchent'et
desquemment bientôt.
—Il faut sans doute de longues séau-

ces pour obtenir une gnCricon ?
--Cela déper:d des malades et de l’in-

tensité de In malsdie, Alusi, la jeune
emime qu’os & présentée tout À l'heure,
et qui cet maiînlettant presque gnérie, est
an de nos plus intéressants eujets. Vous
avez va con bras ot sou visage ; eh bien !
voilà lez photographies ps avaut le
raliemncat,
Malgré moi je frlssonne, tant l'aspect

de lo pauvre créature est cffrayant. Les
jonco cont ravinées de crevasses, l'as du
totde cat presque à nu.
—L'une dca plaies de la figure était

i profoude, me dit le docteur, qu'en
porte-crayoit avait pu être conché tout
tntler dans la fistule de la joue droite.
Aujourd'hui la malheureuse fille est

suture bien douloureuse à regarder avec
on nezd demi dévoré, son cou et ses
toucs zaviuds de cleatrlecn, mals les plaies
Mppurantes out dispera, clle est en-le
fe puézisrn, It ca trds particulier mwia
dieu intéressart, la tuberculose pulmo-
salrc qui avait commencé à l'envabir &
tudicaiement dissasu a:f cours du traite-
ment. Beaucoup d'autres Cas sont enco-
tc & sigualer ct viennent fortifier Jes ré-
sultats obtenus par le traitement lami-
aeux dans les maladics dermato!ogiques.

»
= «

L'électriclen qui fait, fouctionner l’ap-
pareil Foveau-Éreuvé, Agé d’une cin.
quaztiino ®ascées, wt lul spmi uniP
‘“eujet of tds reconuzisgantft vent!
sbsolotuent me woiitrerunc deses jambes:
purfnitement suine aujourd'hui et ane la.
fuelle il ne devicnre plus que des taches|
fouseÂties juste sex pour indiquer où:

shiyà œ Spits au,. cet L L tue dit-il, et
lou ;oulall we cou 1a jambe, lors-
que Étaut électricien j'eus la pensée d'es-
tayer l'appasell du Da Forean ; au bont:
d'un mois j'œlluie; rieux et maintenant
je anis tout à féil gu@i ot mes jambes

Que d’autres riulheureux dans cette
cile le micère et quelle dolenteproces.
elon durant. toute. In journée, dans la
salle od est installé l’appareil guérisseur,

Les uns n’out plus de Lez, les autres
out les oreilles A moltié rongées, ceux ci
n'ont plug de lèvres, ceux-là ont les bras
et les Jambes pourries.
~ Et vous les guérirez tous ?
— Certainement, me dit le docteur

hous ne leur rendrous point les chairs qui
manquent, comme à cet lonme par
exemple quin’a plus de nez, mais toutes
cr4 plales vives qui vont s’aprandissant
se fermeront, il ve restera plus qu'une
elcatrice.

Pauvresgens ! In mort serait préféra-
ble à cette déchéance physique, ad ces
pitoyables mislades ne pcusent pas ainsi
et j'ai vu des femmes nux traite hideux
se mirer avec une certaine coquetterie au
sortir de la salle de traitement, trogvant
que leurs plaies s'amélioraient, que le
rouge bruu de leur visage pâlissalt…
, Puisque la vie tient tant au cœar de
l'homme ou ne peut qu'app'audir saus
réserve à ces cures merveilleuses qui
domptent les maux les plus rebelles et
font reculer ‘la mort au froid linceul,”
comme disent les podtes,

Maric-Louise-Néron.
ll)rss

Gin Canadien Croix Rouge

VISEZ A L'ECONOMIE — Pourquoi
payer de gros prix pour des médicaments,
alors que vous pou vez à peu de frais obte-
nir la guérison radicale du rhume le plus
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Un qui s’ennuie

Depuis douze ou quatorze ans,
paraît-il, un railliarduire améri-
cuin s'ennuie sur un yacht. Il
traîne de mer en mer,eans destina-
tion précise ; car que fuire ici plu-
tôt que là ? Que faire n’importe où
plutôt qu'ailleurs ? Ce miiliardaire
esi-pauvre de désirs of en vie est
sang jfic... Dej.uis douze ou qua-
terze fins, il n’a jamais mis pied à
torrelant la terre lui est fusti-
dieuze ! Actuellement, il stationne,
en vuo des côtes anglaises, dans
les eaux d’Eszex. Et il attend que
le temps paese. Il n’attend même
pus que le temps passes, mais il
laiseo letemps couler,avee lenteur,
comme uu fleuve aux rives mono-
tones, ~
Son ‘yncht superbe est abordé

frégüemiment par du pauvres petits
canatg- quémandeurs. Des indi-
gentsyiennent mendier quelques
dollim ; les indigouts sont innom

 

quisqu’un simplo millionnaire, à
CÔL6 de ca potentat, se tronve dans
le. Be it le fuctueux Améri-
cain  Mülliplie les générosités ;
deux piastres par-ci, deux mille
cinq cents par-ld, tels sont ses chif-
fres extrême. Du reste,il ne donne
as {ous les jours.
une, on le voit prodigue merveil-
leuzement ; au premier quarlier,
il n’y, à pas plus économe. Un
hourine de son équipage a fait cette
obtervation et il l'a transmiee à
des reporters. Cela e-t bizarre,
influence lunaire sur uirtrès ri-
cho Américain. Acut-êtrea-t il de
Pauntié pour cet astre malade, ma-
Inde d'ennui et nostalgique, et qui
ressemble à une pièce de monnaie
dontl'effigie s'eflace...
Nous avons un peu de peine à

biin entrer dansl’état d'âme habi-
tuelle d’un milliardaire. C'est une
peychologie très distincte de la nô-
t:a, L'essentiel est ceci : l'ingénio-
=it( que nous mettons à trouver de
l'argent pour la satisfaction de nos
désire,lui, il La met à s'inventer des
désirs pour employer son argent,
Or,le nombre des désirs qu'on peut
avoir ici bas est extiémement res-
treial ; il y en a quatre ou cinq, je
croig, un peu moins quede péchés
capitaux — et quand on les a res-
sasees quelques tempe, On en est
bientôt las. Coux que l’on peut en-
core imaginer, si l’on a de l’astioe
et de ln vigueur, n’ont pas tout
l’intérét que I’on se figure, et ils
rentrent dans les quatres ou cicq
principaux. Encore, ces quatre
ou cinq,un philosophe habile n’au-
rait-il pas de peine à les réduire
À un ; car c’est ic goût des logi-
ciens d'utiliser leur dialectique
compliquée en vue. de conclusions
simplea... .

Telle est la source [de l'ennui
pour un milliardaire. oo
A quoi voulez-vous qu’il s’inté-

resse? L'affaire Gaynor-Greene ou
l'incroyable aventure Humbert-
Crawford nous divertissent nous
autres” gens de peu. Car cost
plus beau que nos plus beaux
romans — je parle des romans
d'autrefois, qui étaient romanes-
ques. Mais lui, lo milliardaire, si,
par mégarde, un jour, son regard
dédaigneux tombait sur un jour-
nal où ces incidents se racontent
ab ! quel attrait voulez-vous dono
qu’il trouve à ces petites histoires
«1e quelques millions, à ces petites
histoires enfantines ?...
Si les créanciers accostaient, un
soir de pleine lune, son yacht,il
leur rombourscrait, d'un geste in-
différent, ces modestes sommes—
et tout serait dit | .

IL faut plaindre les milliardaires,
pour qui l'affaire Crawford n’a au-
cunoespèce d'intérêt ! Car alors ?..

André Beaunier.
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Tablettes ‘“ILaxatives Bromo-Quinine* gué-
raat un ‘thime en. un jour, de guérison,
pus de paiement. Prix 14 cents.

 

Les plaisirsdu dimanche

Allez visiter la Bout de l'Ile, site le
lus enchanteur dès environs de Mont-

réal. L'Hôtel Bureau fait servir un ex-

N'oubliez pas de faire un tour en che-
loupe. - owes

PENSEBE

Nous d'aimouspasIs contradiction 7
et, eependaut, n'est-ce pas.dans 1’ r
d'être contredit, qu'il sony,
de médire de nous-méme 7 ‘
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Te nouveau mélodrame Dangerous
Women, par P. A. Loudamore, sera à
l'affiche du Français pendant toute cette
semaine,
La pièce qui est des plus attrayantes,

contient une grande morale. Comme il
est indiqué par le titre, 11 y a des femmes)
dangereuses à p points de vue et
l'auteur donne une leçon gratuite au pu-
blic dans l'art de se protérer contre ces
femmes et de déjouer leurs intrigues.
Autant que la bonne femue faitle bou-

heur de l’homme, autant l'autre fait son
malheur ; ces deux Caractères ont été
peluls d’une manière réaliste qui démon-
trera clairement l'avantage de rechercher
laprenfière et le danger d'associer avec
l’autre.
Des milliers de jeunee gens ont été rui-

nés à cause de leur ignorance du monde,
qu’ils sont appzlés Àrexcontrer, Cette
seule réfl¢xion devrait décider les parents
à euvoyer leurs enfants à une des repré-
sentations de Dangerous Women cette
semaine; ils en retireront certainement
pour leur argent.
On nous Annonce pour la semaine du

9 juin l'avènement de la ‘‘ Corse Payton
Stock Co.” qui ouvrira une saison d'été
de dix semsiucs à ce théâtre.
Un jeune acteur très capable de Mout-

réal, M.Will Howatt, fera son débur dans
sa ville natale dans la pièce d'ouverture
‘* The Prodigal Daughter.’” Nous lui sou-
Leitons la bienvenue et beaucoup de suc-
cts;

- AU ROYAL

Au programme de ce théâtre nous trou-
vons, Celle semaine, une attraction des
plus intéressantzs. Une forte troupe nè-
gre, ‘“Europeau Coloured Minstrels,””
sous la direction de DI. J. AM. Moore, uous
dounera '* The Water Melon Trust,’? pié-
ce burlezque, qui a fait fureur partout où
elle a été jonée. Le clou de la plèce est
la parodie des mœurs de notre 2sième
siècle, —
À la tête de la troupe nous trouvons

M. et Maire Sherman Contes, ML. et Mme
James Gruudy et Tiny Rus ell, le dan-
seur bien counu.
Les amis et les rdmirateurs de Mlle

Ella Anderson, la charmame soprano,
seront contents d'eppreudre qu’elle fait
partie d: la troupe et débutera daus son
nouveau répertoire.
Eutre les actes 11 y aura plusieurs nu-

méros de vaudeville eutr'autres le quatuor
** GloLe,’* les cœurs ‘“ Miner” le trio
** Grundy, °* Pickaninny Bill,” et uve
farce ivtitulée “ I,» Prince ct le Valet,”
par Johnson et Murray.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

‘Lit PAYÉ ox PARIS,” DRAMR EN 1
PROLOGUEK, 4 ACTES ET I! TABLHAUX

On représentera ls semaine prochaine
au Théâtre National Français, un drame
4 graud spectacle eu 1 prologue, 4 actes
eth tableaux : ‘* Le Pavé de Paris.”
Le sujet, très émouvant, de la pièce,

est exposé dans le prologne: Hortense,
épouse de Paul Morel, est l'héritière de
la comtesse de Lemey, ea nièce. Le
baron de Guérin, qui convoite sa fortune,
essaye de faire dispareître In fille des
Morel et Paul Morel, sfia d'épouser Hor-
tense… Et il y réussit. Pins tarJ, cepen-
dant, la mère retrouve sa fille. Alors, le
bason entreprend de re débarrasser de
cette dernière, avec l'aide du vicomte
Flachon. Nous assistous alors à nue série
d’attentats heurensement déjoués par
Paul Morel: La jeunefille est jetée daus
la Seine, et Paul la sauve ; Flachon in-
cendie la maison daus laguetle elle se
trouve, et Morel arrive enccre an bon
moment pour Ja sonstraire aux fismmes,
Finalement, Paul retrouve sa femme,

et le fameux baron qui a assassiné Fla-
chon, son complice, est condamué à
mort.
La scène de l'incendie et du sauvetage

sera saus doute l’une des plus remarqua-
bles et des plus émouvantes. Il y aura
une pompe à vapeur, des échelles, etc, et
les pompiers luiteront contre le fen.
Les principaux tableaux seront : les en-

virons de la Gare du Nord, à Paris, le bu.
reau de plucement, le salon du baron
Guérin, le Seine—avec eau naturelle, s'il
vous plaît ! - Ie bal des chifonniers, une
rue de Paris, la maison de Grosjean, le
salon chez Maurice et un village en Lor-
raine, au tempa de la guerre franco-
prussienne.
Le 1ôle de Paul Marel, le héros du

drame, sera joué par M. Panl Cazeneure,
celui d'Hortense par Mlle H. Maret et
les autres par DMM. Hamel, Petit-Jean,
Soulier, Fillon, Leurs, Paluriési, Villeray,
Floux, de la Grange, Mlle Verteuil, Mme
Soulier, Mife Brémoat, et la petite Lucie.
La figuration compreudra des soldats
français et prusciens, et une fcale d'an-
tres persorzages.
* Le pavé de Paris ‘’ est l’un dez dra-

mes les plus Émonvants qui alent été
montés Montréal. Nous le recomman-
dons 4 nos lecteurs.

AVIS
La direction du Tnéâtre National

Français tient à prévenir le public que
les lettres et requêtes non signées, qui
seront adressées dorénavant au théfitre,
seront considérées comme non avenues,

AU THEATRE SAINT-HENRI

Sous la direction artistique de M. Ju-
Men Daouat, ce théâtre semble avoir ac-
quis en quelques semaines unepopularité
que plusieurs scènes de notre ne de-
manderalent que de posséder.
Nous ne croyons ps autant entrevoir

dans ce brusque revirement de Popinion
publique ls main heureuse de M. Daoust
que ses qualités incontestables d'artiste et
de directeur.

Nons. evons.ossisté à la soirée de jeudi.
Nous avous une salle comble et
enthousiaste, malgré In température mau-
'eade: dehors et l'on nous t que

toute la

> -etvrai queDon Césaxde Bazan étaié
‘an programme et que M. Daoust jouait 1

pant talentreads pertacion otqareu €
la mise en ecène aurait fait honneur au  

DRUNKORDYING?
SCENE DANS “DANGEROUS WOMEN

Nos Scènes Théatrales

AU FRANCAIS
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quoi bon éanmérer, on reconnut facile-
ment dans l'ensemble la main du maître.
Bt comme le public sait généralement
juger pour soi-inîme, nous devons cher-
cher les causes du succès continu daus la
production idle et irréporable de la
plèce par des artistes populaires,
Don César de Bazan sera encore au pro-

gramme aujourd'hui en matinée À 2.15
8 et en soirée A 8.15 hrs. Pour la se-

maine du 2 juin, & commencer parla soi-
rée de demain (lundi), on nous annonce
“* La G:âÂce de Dieu,'’ dtamc en 5 actes
ar d'Ennery, avec DL Louis Labelle dans
e rôle du ** Marquis de Sivry.” Il yaura
des matinées toua les samedis et diman-

ce.

THEATRE DES NOUVRAUTES

LE PROFESSEUR ONOFROEF

B'eu que la saison théâtrale soit finie
aux Nonveantés, la direction, cependant,
a cru faite plaisir À ses Labitués en invitant
le célèbre Professeur Onofruff à donner
des expériences d'un geure tout couveau.
Ce prcfesseur Russe, ea cffet, ust expé-

riementateur scientifique de la Conr d’An-
gleterre et est accrédité commetel auprès
d'autres cours royales de l'Europe.

Il fait des expériences vraiment Éton-
nantes de fascination humaine, Pour lui,
pas de voiles, pas de ténèbres, pas de
vofite miûré». .

I! a 1é.0'u le problème de la clair-
voyauce suprême,
Ce fescivuteur par excellence, s'est

fait liseur des pensées et directeur des
volontés humaines. Il n'y n pas de se-
crets pour lui. Son regard perce les ca-

 

 
 

{ M. ONOFROFF

chettes les plus ur, stérieuses et va sur-
prendre les secrets les mienx dissimniés
Aussi les séances que le professeur

Ouofrff donnera au Théâtre des Nou-
jéautés devroat attirer toutenotre pupu-
aire.
Ce n’est pas tromper le-public gne de

dire que ces représentations seront ex-
traordinairement intéressantes, I s’agit
de la transmission de la découverte de
celle-ci cliez les entres.
Et volld le merveillcux des expériences

du professeur Onofroff.
Aussi, la direction des Nouveautés a

engagé le célèbre professeur pour toute
In semuiue prochaine. Il y aura repré-
sentaiion tous les solrs et matinées j:udi
et samedi.
Les prix des sièges seront les mêmes

qu'aup iravant.
Nous ergageons don: le public Mou-

tréa'ais à venir assister aux Étonnantes
expérieuces du professeur Onofroff.

AU PARC SOHMER

Malgré le temps défavorable, des mil-
liers depersonnes ont assisté, dans le cou-
raut de cette semaine, aux représenta-
tions nouveau genre du Parc Sohmer,
Nous tenons à féliciter Ics directeurs

d'avoir su réunir autant d'attractions su-
perbes daus une seule reprédentation.
Aussi, il n’y ñ eu qr’an cri d'admiretion
parmi lea habitués, «2 les ballets ravis-
sants ont été le sujet de conversations
daus la me, dans les clubs et daus les
foyers. La brillante mise en scène et les
brillants décors ont Cté très remarqués
et M, Albert Tiery a largement mérité
les applaudiesements fréquents du public.
Nous teuons à rappeler à nos lecteurs

que ces trois ballets favoris : “La Nuit de
Valpurgis,’’ de Faust; ‘‘Le Ballet des
Pleurs,” et le fameux ballet hongrois
* Coppelin,’ scrout donnés cet aprds-
midi et ce noir pour la dernière fois.
Pour la semaine prochaine, commen-

gant par la représentation de demain
après-midi, {1 y aura un changament de
rogramme.
Le corps de ballet donnera une série

de ballets nouveaux et originaux, il y
aura aussi le début de six chanteurs de
grande réputstion, des Étères Couture,
acrobates ; de Craske et Sicvens, dans
leur répertoire et de Mlle Sigon, la can-
tatrice parisienne.

Scaramouche,

PENSEE

Molière dissit des comédiens de son
temps : ‘“ Ce sont d’étran animaux.’
11 aurait pu ajouter (et il le tt sans
nul doute) quu ce sont des enimanx dout
l’instinet obscur est fait de bontéou, tout
au moins, de sentimentalité’;— des im-
pulsifs qui vont vers l'attendrissement
et vera la charité conuue le terre-neuve
ee jette à l’ean. Lent ümonr-propre al
drritable cat illimité (el Fcelui des autres
homues ne l’est-ilpas ?) ; mais, D8
justes, leur bienfalsance, en général] est
ufinie. Ces enfantsgâtés sont après tout;
es Ilaso dévouent ro

. Ils unent pour douner.
quand il s’agit d'un camarade,ils se don-

prodigalitd

 

 Monument National et que... mais à

«thie«25 =

nent enx-mémes avec uns
quiément …- : .

Julcs.Claretie:

EL5e ses A ‘“ " # -rm eee pg . 

Protégeons-nous
Est ce que notre cité et nos com-

pagnies électriques attendent de
plus regrettables accidents que ce-
ui de lundi dernier, à l'angiv

 

des
“|rues Amherst et deMontigny, pour
faire dispurofître co qui constitue
une véritable menace pour la vie
du citoyen ? Nous avons nssez de
machines meurtrières de toutes
sortes dans nos grandes villes.
sans que les fils électriques qui
peuvent tout uussi bien Gtre on-
fouis sous terre, viennent njouter
des victimes à cette trop longue
série rouge del'électricité.
Mais cette masse de fils enche-

vêtrés au dessus de nostêtes, n’ont-
ils pas ‘té condamnés dornière-
ment dovant le Cunseil de ville,
par la Fire Underwriters’ Asso-
ciation de Moutréal, avec recom-

‘mandation d’avoir des fils souter-
rains? Cependant, nos pères mu-
nicipaux semblent ne fsire aucun
cas de notre protection individuelle
contre ces fréquents accidents.

Peut-être le verdict du jury du
coroner, sur la mort du malheu-
reux Bourdon, aura-t-il ‘quelque
influence auprès du Conseil.

Alain.

Gin Canadien Croix Rouge

LES VÉGÉTARIENS
(Pour les Désars)

  

Un Anglais protestant soutenait
dernièrèment que si nous rencon-
tions parmi eux unsi grand nombre
de végétariens, c'était qu’lis possé-
daient à un bien plus haut degré
que nous, Français catholiques, le
sentiment de pilié et de justice,
que l’on doit aux animaux.
La première et la meilleure ob-

jection que je présente à ce rumi-
nant blond, c’est qu’une religion
qui compte parmi ses raints, Fran-
çois d'Assise, le doux anti des loups,
des cigales et des petits cisenux,
peut biuver tous les gophisives et
‘es substiles distinctions do ces
bons gros végétariens.
Sans doute, il convient de ren-

dre justice à leur doctrine qu'ils
proclament à bon droit, forte par
la conacience d'améliorer les rap-
ports de l'homme avec In bête ;
mais les conséquences pratiques
de cette doctrine, elles n'existent
pas, elles ne sauraient exister.

J'ai connu, dans un petit village,
aux environs de Londres,
‘‘gentieasn farmer” qui ne ven-
dait ses animaux que lorequ’ils
étaient encore nesez j-unes pour
servir À Is reproduction. Fine vou-
lait pas comprendre que ces infor-
tunés passeraient tôt ou tard aux
mains des bourreaux ct que leurs
nouveaux'maîtres ne manquerniont
pag de les convertir en victuailles,
dès qu’ils ne les utiliseraient plus
eutie:nent.

“ Puisquo l’anthropophagie a
prerqu’entièremeut disparu du glo-
be, disent les végétariens, l'houtne,
cu bonne logique, devrait s’abste-
rir de la chair dea animaux, tout
commis il i.renoncé à manger celle
de son remblable.”

Il est pormis de penser qua le
rapprochement n’a rien de très flat-
teur.

Et, qu'adviendrait-il de nous,
graud Dieu ! si tous nous devenions
des adey.tes du vegétarisme. Outre
que la chair ‘est reconnue comme
étant très utilo, sinon absolument
nécessaire à notre constitution, la
race humaine ne tarderait. pas a
disparaître enfouie par cette orga.
nisation de la race animale et nous
verrions bientôt ces protégés da
végétarisme ee piquer d'honneur
de rivaliser avec notre ‘Société
protectrice des animetx”instituant
ln “Société protectrice des végéta-
riens.”

Allez, il ne faut pas chercher
bien loin des réfutations à cette
doctrine de dyspeptique; la con-
ception méme de ls naturo n'en
est-elle pus une? Puisque Dieu
semble avoir créé les animanx pour
se nourrir les uns des autres, il pa-
rait agLez naturel que l’homme,
animal raïsonnable, se nourriase
d’eux à son tour.
Au eurplus, messicurs les An-

glais, si c'est parmi vous que se re-
crute lo plus grand nombre de vé-
Bétariens, n'empêche que c’est
aussi en Angleterre que le mar-
chand de ‘’ronst beef ” fuit florès !

 

Albert Diax.
27 mai, 1902.
eesti
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Au Parc Riverside

Grande ouv2rture aujourd'hui
 

C'est cet après midi & 3 heures que
fera la grande ouvesture«du Parc Kiver-
side sur la rue Notre-Dame à Maïson—
neuve.
M y aura aussi une représentation de

gala ce soir à 8 heures,
La direction nouvelle se compose des:

MM. William Richer, Edmond Hardy,
W. Reed, Jos. Riendenu et M. Lépine.
M. Dane, le directeur artistique popu-

‘aire des Nouveautée, à Été nommé régis-

tie pour le public que le programmesera
tonjonrs sorgr & et très attractif.
La d n n'a rien épargné pour

faire de cet endroit naturellement pitto-
resque un lieu d’amusements des plus
fashionebles Ge tout I'tfle de Montréal.
On nous aanonce pour cet après-midi et
ce soir un beau programme musicil, sous
la direction de M. Edmond Hardy, du
‘vaudeville de liant ton'vt das opérettes.
La direction s’est aseurA-le concours de

musiciens excentriqués, de M. C

diens et vocalistes. :
Pour la sematue du & juin, on nous 

>

  

Exposition dE
    

 

De Ja plus
belle

Core

CHEMISES, CRA
ET CALEÇONS,
COLS, ETC. .

A Bas Prix Extraordifhires.

Presqu'en face de l'ancieu.

The

FAIT caqu'une

pas faire,

 

l'Iercerie de Montréal

TOUS LES DERNIERS STYLES EN

Seulement $60
Nous afiirmons que notre Machine

FAIT tout ce que fort les autres machices,

 

VATES, CORPS
CHAUSSETTES,

Paraplules Antomatiques,
e tout nouveau.

Le moude élégant est invité.

J: A DELISLE & CIE
Nouvcaulocal : 1504 RUE STE-CATHERINE

« EMPIRE”
Un essai dec dix
jours est accorde

autre machine ne fait pas.
§ FAIT plusients choses qu'ane sure machine n'ose

Alignement absolu permanent.

Ecriture visible du comm :ncement à la fia.
Bureaux âc Ville : :

The Wiilams Mfæ Co. Ltd. 6: St. Frantois Xazior, MONTREAL
 

 

Glacier
Portus

 

À P 
un a

Tel. Main 1954.

Congelateurs +

adeurs, prix depuis $1.00. -
Chassis en toile métallique, prix depuis oc.
Toudeuses à gagon, prix depuis 84.00.
Eoynux A'arrosage, “iose', le picxoc.

LJ. A SURVEYER

pour Miro Ta-crèue à In glace dans 3
minules, prix depuis $2.23rerside

es A ait’fiold seg, prix depuis £8.50.
a mouches,Litoile brétailique, toutes

 G RUE ST-LAURENT, J
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détériorer In
[ et Maux de

Notre-Daine, Montréal,    

list sans contralit Is’ pins merveilivuse pré
pour embellir le teigt et velouter Ia peau: il fa tdispe
raître infaillitilest
clies, les vers, Ivs.boutous à tête noire, les rides et les
démangeaisons.

POUR HOMME
\ {l ext sans rival pour calmer les feux du rasoir.

tudics de Ia pean, tory
Uae seule bouteille de 250t9, en s'en servant tons les

jours, peut «lurer deux mois et votre argent vous est,remis sil ne donne pus satisfaction.
si votre pharmaclen ne la pas, adressez-vous à CHIEVLURINK MG. CO, 2437 tie

  Pre

is Dames Romai
FES

€S

  

ration

U 18 tunsgue, leu rouiseurs, le. tae

le fi In pl a et .Lamu, opt ln plupart des Puudres
toilette, 1 tonife, prévient et guérit les ma-

 

  

**Ce sang divin de la grapps
est fréro de celut qul coule dans
nos velnos.‘”

 

 

de la Vico

provenant d’tz sol ferrugineux.
C'est un vieux®vin ample, velouté
au palais, sucré sans excès ct ayant
un bouquet exquis. C'est un

Tonique Stimulant,
Nutritif et Reconstituant

qui comnbat merveilleusement I'Ané-
mie, la Débilité, La Faiblesse, les
Pâles couleurs, les maux d'esto-
mac et toutes les affections causées

   

 

  

seur général, ce qui constitue une garau-|

Mue Meissornler,sde MineVaniDene,et BURBAUXDES BILLETS D Lavoy,
e Mile Angèle d’Ars Théâtre des Talk mr

Nouveautés, de MM. et Barton, | en 461, ob & 1a Gare Bonaventure.
R

lcomique, et de MMLyonetWhite, comés

TRIdE > 

Il convient à tous lesestoma

"'Appairissement du Sang.

HHH
  

 

cs ct i toutes lus bourses,

 

 

   
TRAIN SUPPLEMENTAIRE
Shawbridge, Ste Agathe ct lcs siations in.

, termédiaires.
Déeast, de In place Viner, 1zo vendrecis À z.10

p.n, ascivée À Ste Agathe à 7.35 p m.

KENOWLTON ET SHNRBROOKI;
Eervice de Saimnedi-Luudi

Lépatt de la rue Windaor, t.40@,m., lcs Sane.
dis pour Sutton tunc., Ruowlton, Sherbrooke ct
les stations intermédisires : au retour, départ de
Sherbrocke 6 a.in., tes Lundis, arrivant À Mont
réal g 4b a.m,
Des chars-restaurnnts sur lea traine de jour

entre Montréal et Toronto, À Toronto et Détroit,

SEEVICE DE TRAINS DE QUSBEC
+ + (De la Pince Viger) +,

+30 A.m., {8 p.m. 0 p.1m., °IX.00 P.1n.
= les jours. PacetheJeuteiseur.

’ Jours de se ©

SPRINGFIELD, Maes.
Service de chars et chars-dortolra diraci.
De la gare de ls rue Windsor 745. p.m, tous ler
Jours, exceuté le ditvanche.
Bureau des Lillcts de in Ville et du Télégruphe

rao rue St-Facques, à côté du bureau de
poste, -

LE GRAND TRONG
L'horaire d’Ete du populuire ser-

vice de trains suburbdains
Entre Montréal et Vaudreui? et les ata.
tious intermédinires eut maintenant en
vigueur.

Ou peut obtenir des pamphiets fadiquant les
Hietres ce départ «t d'arrivée du train, des ngeuts
du G.T.R. et à la gare Bonaventure, ou au bps
reau des billets de la ville, Montréal,

Avis.—Pique-Niqne es Excursions
Parc Otterburn Parc Missisquoi

(St Hilaire), (Highgute Spriugs)

Mt autres rendez-vous de plaisirsont en train
d'être enregistrés rapidement. TN us
que quelqires dates de choix. Les les
‘sunday Schools’ devmient se hfiter de s'adres
ser À l'ageurt des passagers du diatrict, à ln gare
Bonaventure ou au

 

 

L. C. de Tonnancourt  prometcommenouvel amusement; Plas. "4 archand-Tailleur

ratesiotaPleovires: russ8 Cote SELambert, , Moutréat

INTERCOLONIAL
RAILWAY

TRAINS DU GORD DE LA MER
Four tous Ica points duns le bas du

8t Laurent,
Commencant vend:edi, 17 6 juin, et conti

tous les mardis et vendredisue durant Lasate
son d'EtE, un train apleinl quittera Mosatréalà
46 pm. tr la Rivière àHéÉPRa[20" Marière da Loup, Gacouso, Be

TRAIN DES SPORTS
Pour l'avantage des pâcheurs de la truite et dut

SaLUTNOI, LA Char durtole a) ses Ajouré àV'expresg maritime quittant Montréal, les mardis -
et les veriredts, à partir du 3 juin, pour nrrûter
A Matapédin, Au velour, le char gnitte:a Mata.
édia tous lea nercredis et samoedly,

   

Train de 1a Maile Anglaise
COMMENCANT LE 3 MAL:

Et continuant dasunt Le saisou.
rer

Le Train Räpide Speci
Partirs à 7.43 I'M, tons lod Samedie

soirs, pour

RIMOUSKI
Arrllant aux endroits suivante :

 ve
.

St-Hynctnthe, St>-Rosalic, Dran-
mondville, Levis, Queboc, Mont
rune,L'Estec, Sto-Aune, St-Pas. )
chal, iercduLou Cacouan.
Erois-Pistolcs, Bic. »

Burcau des Billots de Ia Ville:

143 rue St-Jacques
E. TENFIS,

 

Géruns enTrago, Moncton, 3
BL ) TE. €. PRICE, Co. -3

a te. 1'., Montréal, 5° 08Ag.
 

CL 4,CL. .

WsH. D. Young
LD, 0.0.8. .

CHEIRURGLIEN-DIINTISTR

1694.Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tels Maia 2515. =
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GYMKHANA
Si jarnnis une fêle populaire a eu

du succès, c’est bien celle qui a été
donuée hier après-midi, à l’ancien
emplucen:ent du ** Montreal Hunt
Club,” plusconnu aujourd'hui sous
le nom «de terrain du Club Mas-
cotte, situé à l'anglo desrues Ontu-
rio et Delzorimier.
Le *“Gymkhana ” dlouné sous

fes auspices du Club de Chasse à
Courre Can:dien et da Club Polo
de Montréal, assisté des mes-ieurs
de l'équitation ITutechison et de
leurs élèves, aiusi que la Ia fanfare
du G3ne batuillon a Été un véri-
table triomphe, d'autant plus con-
gidérable, quo celte fête équestre
était la première du genre que les
Moutréulsis aient eu l’uccnsion
d'admirer.
Tout ce que Montréal compte de

plus select s'était donne rendez-
vous lier aprè<-smidi au Pure Ma-;
cotte, et si nous en jugecnspurle
Propramme qui a «té donné, H n’est

>a8 téméraire de dire que tous en!
pas (émérite ! Jo Desnoyers et Mile Desnoyers,sont revenus enchantés ct curr-
veillés,

Veici, du reste, le programmes
qui a Été exéeuté, Il parle par Ini-
mme et nous doutons fort que
jamais pareil choix de qunlités
athlétiques cn même temps quo,
très distinguées nit été offert à:
notre put lic, encoro jeune en ce
qui concerne .c ‘sport ” équestre.

PROGRAMMI

1. Vaitlge— (licole d' Equitation Hut.
chisca) MM. M. Paquin, de: Desujeu,
Maison, V. de Bellefroy.

2, Tandem— (Ecol d'Equitativu Hut.
chisor.)
Miles Bell MM. Pacqu'i.

de Bellefro,. de Bellefroy.
3. Jeu de Polu- (Reprise de 10 crinu-

les suns changement de peniy.)
Bleus : Ruuges :

r. MM, P.deD:lcfroy 1. MM. V.
de Bellefroy

2. Daount 2. Théoret
3- Morin 3. C Simard
Back: Dr A, Miguault Back: Beaudoin

Aslitse : C, Robert.
4. Course nux Ocufs—(Clubde chasre à
Courre Canadien ) Ouverte À tous les
membres du Clu> de Chosse À Courre
Canadieu wontaut à 225 livres et plus.
M. le Juge Rcbidoux, AIM. Valiquelte,

Théozet Gravel, St Lou!s, Dubois, Beru-
doin, A. Minault, Legrand, Ds Daubi-
gLy.
§. Coursc ou Clhiumpegae (Polo)

 

ZL. MM. Tréoret.............. “Dirlus”
2, Daoust. ............ Marquis"
3. Beaudoln ............ Comte”
4, À. Miggnault........ “Bamboo”
5. P. de Belldfroy...... ‘Caboul”
6. V. de Dellefroy........ “Omar”
7 Beaudry. «ovina. “Dae”
8. Quimiet...….….. oon. ‘55°?
9. Pasquin....... « “*Plle-cu-Fuce”
10. G, simoid....... ‘“Frimousse”

INTHRMISSION

6. Jeu dela rose,
MM. I, de Bellefroy. ** Dating **

roro{ — V. de Lellefioy. ‘Omar "
— l'usquin ‘“ Caboul

MM. Vandelac “Souris
weer] — ‘Trudel “Sir Wilfiid

— Roclon ** Belie *

7. Reprise de ruaxège.— Ecole d'iquita-
tion et CCC,

DMmc C Barnard. MM. Oulznet,
Dllles ie Bellefrey. Simard.

Amos. Reeb.
ell, AM. les Dra. Mro'scau
G. de Beaujeu, Mursolais,
Forget, Gauthler.
Prevest. Maurice,
M. Boyer. À. Miguault.

Cc
(b) Suuts. C
(c) Saut en hauteur. C

Yous mewbres du Club de Chasse À Courre
Canadien prennent part à cette partie

du programme,

9. Course au costume.—( l’olu. )

B.(a) DEfilé du club de chasse à courre )

MDM. Morin. ** Bamhen
Beaudry Oscar “Due”?
Quimet ‘Polo ?*
P. de Bellefroy “Crboul
V. de Bel'efrcy ‘Omar
Pasquin ‘“Friniousse
G. Simard ¢* Pile-ou-face

10, Course de Poneys. —(Polo.)

1. MM. G. Simard “Darius *'
2, Daoust 55%
3. Pasquin “* Caccarat
4. P, de Bellefroy ** Omer”
5. V. de Bellefioy * Cuboal ”
°. Outuet “ Pritnousee ”
7- Beaudry “Marquis”
8, Music '* Bawbso

Nous devons foire ure mention
péeinic pour le No, 2 du program-
me, donné par les Clèves del'école
d'équitation Hutchison. Ça Gté
teztuiremont le clou de la fête et
les dumes et messiours qui y ont
pris pait sont sans contredit des
Dxjerts en équitation. Aussi les
applaudissenients de toutu la foule,
qui encombraiît les gradins du Pure
Mascotte, n’ont pas ruanqué à ces
véritables srtistos on l’art Cquestre.
Dans In course aux œufs, M. Lo

grand cat arrivé vainqueur. Duns
An courso tu champngno, c'est M.
G. Simard qui a décroché le prix.
Daus la courao au coetumo, M.
Bosudry a obteuu la palino et dans
ln course do poneys M. P. de Bolle-
Éroy «st arrivé bou premier.
Lo mix du jeu de la rosea été

Fempoité par M. Pasquin. Les 6vo-
futions de lu repri-o du maLège
ont donné licu à do magnifiques
figures. La Nu. $ n été un des gros
succès do l'après-inidi ot le défilé
& été fait dans l'ordre suivant:

1. M. Johu Mortice, piqueur.
2. Jim, le ‘“ Huntswan ” avec la

moute.
3. M. Geo. Simard et les cing

cors de char:o, aveccavaliers mon-
216s sur cing chevaux blanca.

4. Le Dr Arthur Mignault, maf-
bro d'équipage, accompagué des
membres du club de Chasse à
Courre ot des dames qui figurent
eu No 7 du programme. Les sauts
#imp'es, doubles et en hauteur ont
té accomplis merveilleusement,
entlounons entr'autres les che.

-vaux do MM. Trudel, Beaudry,
Prévost, Dr Marsoluis et Delorme

>

La partie do Polo n’a pas été ex-
écutée suivant los règles strictes du
jeu, mais vu le peu d’étendue
du terrain, les cavaliers qui y ont
pris part ont fnit pour le
mieux ct de manière à donrer en-
tière sati-faction aux personnes
présentes.
Nous avons dit nucommencoment

de ce rapport, qui on le conçoit fu-
cilement no peut rendre justice en-
tière à la eplendide réjouissance
d'hier après-midi, quo le ‘ tout”
Montréal y ns-istait. In effet,
parmi les milliers do personnes
p-rsonnes présentes, nous avons
remarné les suivantes :
Mwm® Thibaudeau, linfatigible

organisatrice de toutes les fêtes
donnés au profit do Phônital
Notre-Dame, accompagnée de Mlle
Thibaudeau; Mme Louis Masson,
Mme Duchesnny, Mma Arthur
{Boyer et Miles Doyer, Mlle de Sa-
plaberry, hon. M. Perodeau et Mme
“l’erodeau, M, et Mme Rodolphe
Forget, M. et Mie Chy Archer,
Mme ot Mle de Deaujeu, M. et
! Mme Montaguo A'Ilnn, M. et Mmo
[Andrew Allan, M. et Mme Gi-
Jrounrd, Sir Willium Hingston et
Lady Hingston, M. ot Mine An-
ea, Moet Mme Jules Gravel, Mlle
Gravel, M. ct Mme Atné Geoffrion,
Mile Viain, M. et Mme Green-
shields, Mlle Alice Beaudry, hon.

 
M. le do-teur Hébert, Mme Hé-
bert et Mile Augé, M. et Mme
NT. 11 rmilton, M. ls consul de
l‘rance, M. Louis Fréchette et Mine
Fréchette, Flinn. JT. D, Rolland et
Mlle Rolland, M. le docteur O car
Mercier et Muo Mercier, Miles
lPhivierge, M. le sénateur Béiqueet
M. «et Mme Puucher, M. Achil'e
lergevin, M, PP, et Mme Berge-
vin, M. et Mme F. A, Brossard, M.
TC. Cisgrain, Mme Caggrain, M.
et Mme JU. Emard, M. «t Mme
A. 1, Archambault et Mile Clara
Bétard, M. et Mme Guillaume
Boivin, M. le docteur Leblanc et
Mme Leblanc, M.et Mme Terrault,
M. et Miuo Robert Archer. M. de
Blois Thibaudean et Mille Gascoi-
gue, M. Mme et Miles Baumgarten,
M. ot Mme du Châtel de Mont-
rouge, M, l’aul Lncoste et Milo
Lacoste, M. et Mme G. N. Moncel,
M.et Mme Morrice, M. Mme Nault,
l’hon. jure Ktobidoux ét Mlle Itobi-
doux, M.et Mme Z. Hébert, M. et
Mme LL ‘Pourville, Mme P. E. Le-
blanc, M. et Mme J. À. W. Lecours
M. et Mme Barsalou, M. et Mime
tGlobensky, M. et Mme Sauvalle,
M. ot Mme Durty, 'hon. M. Nan-
tel et Mine Nantel, M. et Mme et
de Lorimier. MM. J. A* St-Charles,
Dr Bernier, Leblane, Mathieu, Dr.
Lesage, D. l’uitrus, C. Laporte, de
Tourancour, Ouimet, D. Rolland,
Dr. Lachapelle, Labelle Ostell, La-
framboise, Ed. Suiveyer, St, Ger-
main, J. Archambau't, Henri
Hains, Dr I. I. Paquette, Dr.
Maillet, l'échev Dagenais, J. D. La-
marcho, ox-éch. Lee, Dr Marsolais,
Beauvais, ex-échevin Marsolais,
Adolphe Brossenu, Eugène Lafon-
tnine, Skeliy, Lamalice, Dr Char-
tier, O. Robillard, G. DcSerreas, E.
IL Lemay, Dr Rottot, H. Gervais.
Herdt, Coutlée, Cardinal, capt.
Doznoyers, ol des centuines d’uu-
{res apparterant aux professions
libérales ot an hut commerce.

Les mombies du Club de Chasse
à Courro Cunadien méritent dos
{clicitations pour leur dévouement
à cé qui nous est cher tous:
notre hôpital Notre-Dame, Secou-
rona les aMigés est une qualité qui
réchauffe lo cœur. DBiavo! done
et houneur au Club Canudien de
chisse à Courre.

Gin Canadien Croix Rougo
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TEMOIGRAGES DE SYLMPA-
THIES Couronnes de fleurs,
croix, colonnes brisées, ancres et
créations de tous genres, faits
d'une manière ariistique, pour
exprimer votre sympathie aux
Wisses on deuil, à l'’Eglantine”,
No 2122 rue Ste-Catherine.

eream

Fin de saison
 

Le théâtre des Nouveautés a fer-
mé ges portes hier, aprds une série
de succes ininterrompus depuis le
premier jour de ouverture.

Cette semaine, avec le profes-eur
Ounofroff, nous assisterons À une
suite remarquable de représenta-
tivng qui no imanqueront pas de
frire salle comble.

La plupart des artistes des Nou-
venutés ont (té engagés par la nou-
valle direction du” parc Riverside
ct nous aurons encore,cet été, l’oc-
nasion d'y aller les applaudir.

Mlle June Meryem n renouvelé
son engagement avec ja direction
des Nouveautés pour la réouverture
d'automne. Tous les abonnés eeront
heureux de revoir la gracieuee ar-
tisto dans sos nouvelles Méations.
Mlle Meryem nous quitte pour

quolques semaines. Ello va se ro-
tremper au foyor de l'art, à Paris,
où elle aura l'occasion d'étudier de
près les maîtres do lu scène mo-
derne.

Les applaudissements qui l’ont
accudillie aux Nouveautés, lui sont
un précieux encouragement à ré-
venir chez nous à l'automne. Elle
pourra dire à ses camarades de
Paris que notre public canadien
est connaisseur, difficile quelque-
fois, mais toujours prêt à recon-
naître lo mérite où il se trouve.

Inutile de dire que les toilettes
do Mlle Meryem quiont fait sensa-
tion ce printempe, seront à son re-
tour complètemont renouvelées par
les meilleurs couturiers de Paris.
. Lugracieuee artiste s’embarquers
jeugi prochain sur l’Aquitaine de
a Cie Générale Transatlantique.

—————- +—— ee qui. ont particulièrement attiré
nolio attention,

€
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canotage.
servi lo dimanche entre midi et
3 heures A prix réduit.

au-Récollet.

Echos
Retour d’Europe.--A l’arrivée

du 83. ** Lake Simcoe " hier midi,
nous avions le plaisir de serrer la
wain su docteur Albert Lassalie
qui nous revient de Paris après
uvoir euivi pendant près d’un an
les cours et les cliniques de maîtres
tels que de Weker, de Lapersome,
Abudie, Lermeyez, Chatellier, ete.
Pendant huit ang, en compagnie

du docteur Chrétien, il n déservi
le dispensuire de l'Hôtel-Dieu et
l'empressement qu'il a mis À a’ler
se retremper aux sources mêmes de
la science, sont d’un excellent
augure pour la carrière qui

| Pattend.

La reine Wilhelmine, — Ja
reine ext en pleine convalescence
ct leg forces reviennent rapidement.
On gait qu'aux termes de Ja loi

hollandaise une affiche doit être
Appo-éo par la police sur les murs
due toute habitation où un cas de
maladie contaxieure à été cousta-
tée. On n’a pas omia cette forma-
lité pour le château de I00 : Palli-
che est encore collée sur les murs
du palaiset neseraenlevée qu'après
que les appartements auront été
dé-infectés.
A lu suite des observations des

médecing sur le lait consommé au
palaiz, le prince Ilenri, qui est un
fervent d'agriculture, d’horticultu-
re, ete, u décidé d'acquérir du
bétail. On utilitern l'ancienne
fermo de la princesgo Marianne,
situé dans le pare royal. Une
nouvelle étable frisonne est déjà
bâtis. Los sept vaches qu'elle
tenfermo — ce nombre sora nug-
mienté — ne paitront pas dans la
prairie, mais feront nourries de
toin et do tourteaux.

Aux Nouveautés.—Les Nou-
veautés offrent une véritable nou-
veauté à leurs habitués, la semaine
prochaine : les expériences mer-
voilleuses du professeur russo Ono-
frofi.

Au Bout-de-l'Ile. — I>ITôtel
du Bout-de-l'Ho est lo rendez-vous
des pécheurs et des amateurs de

Un diner spécial est

En voiture à Ahuntsic—La
plus belle promenade de toute l’Lie
de Montréal est sans doute la
belle route qui ronduit au Sault-

Una route çarosea-
ble, comme on n’en trouve pas en
ville, ombragée et très-pittoresque.
Ahuntsic a l’avantage de pp&séder
deux hô'els très confortables
l'ancien hôtel Péloquin et un nou-,
vel hôtel privé, aménagé spéciale-
ment pour les familles, qui sont à
la recherche d’une charmante villé-
ginture pon couteuse ct pas trop
Cloignée de leurs uffuires,

LA BOURSE
Malgré la fermeture de la bourse de

New-York pen ant deux jours, les tran-
sactlons out (t$ chez nous nesez nom-
breuses.

L'activité a régné Lier matlu partieu-
lièrement sur le Pacific qui conserve ea
pos:tion et l'améllore mêuie en clôturaut
À 14 te.
cours de 13.415.

Le New Pucifiz a enréglstré le

Les actions de la Mcntié«1 Strcet Rail-
way sont très fermes dans lcsenvirons de
252. Oa s'ettend À une nouvelle hausse
sur ee tire.La Richelieu Ontario s'inscrit
À 115 en clôture hp:às avoir touché 11535.
Le Power est bien tenu A 1044. Son

enr(gistrement à 1a Bourse de New-York
pe peul manquer, dés lundl, de faire
hausser le titre,
Les Tramways de Toronto rnt Cosné

Heu À quelques transactions et la cots a
euréglitté 124, Use hausse est attendue
prochaitement,

Le Cable pregresse raplAeuient et s'est
Échangé à 170!:.
Les autrcB valeurs sont soutenues.
Nous douncus la liste des transactions

effectués à lu Bourse de samedi avant.
midi.

Les cours nous sont fournis par 1a mai-
sou McCuniy Brothers, rue St Jacques.

Can, Pec.—7754 140, 25 A 1395, 504
13475 25 À 1,10, 150 À 13915, 35) a 140,
100 : 1.45}{, 25 À 14u!5, 150 À 14005, 254
14015, 1O>À 140L;, new 205 À 134, 25 à
133%4, 25 À 13375, 155 À 134, TIOÀ 334},
525 à 134%.
Ex, Ry.—:5 À 1093(; 25 À 110.
Cl Cotton.- 25 à 55.
Molzors Bk.—: à 211.
Mil, St, Ry —172 à 2813/, 100 À 252,

175 À 232, 10 À 25214, 5° À 28135.
R. et QO. Co--i50 4 115,16 a 11424, 25

A 1Isk. 254 115%, 100 § 115 S00 11534,
258 115M, 25 115, 10 2 11517, 62 114%],
150 A 115.
Mil Tel.~75 4 170.
Cub'e.--50 À 170};,
Mer. Bk.--3 à 147, ! À 149.
Wiupg. Elect.—25c à 140%.
Power —575 à 104, 225 a 104, 125 À

104, 25 À 104%, 1253 14, 50 A 104), 75
2 104%, 100 À 104}.

Twinse.--25À 121, 50 À 121,
Dow, Coal.--200 À 140!%, 125 à I41,

150 À tqu/s.
Street lsus.-- I00 À 16673.
Bk. Tor.…-1 à 244.
Hoch. Bk.---1 à 134.

For, Ry.~100 à 124, 25 À 12375, 200 à
124, 75 À 12374.
Dom. Steel.—25 À 57, 50 4 5677, 1004

56)4, 50 à 56)4, 50 à 56!3, 100 à 5614, 34
4 563, 100 À 561.

Bult, Tel.—1 à 165, 2 à 166,
Bell. Tel. Rts.—4 à 7.
Virtue.—1000 À 15.

 

DÉPART DES COURRIERS

Les malles pour la Grande Bretagne et
l’étranger cerout fermées pendant la se-
maine aux heurer sulveutes, à la poste
de Montréal,
Lundi2 à 815 his. a.m., el *supplé-

mentaire 4 6.20 prose par le Kronpriuz
Wilhelm du Doyd.
Murdi. 3 À 815 a.m. et *supplémentaire

A 6.20 p.w. parle Majestic de la White
Star.
*Mercredi 4 4 620 p.m, par_l'Aqui-

taine de Ja Cie générale Transatlantique
ur la France, l'Allemague,la Belgique, |

Italie, etc,
Vendredi 6 à 8,15 o.m., et *supplémen-

taire À 6 20 p.m., par le Zucania de la lt-
gue Cunard, 6 1

Samedi 7

à

6.30 p.uu, e Parisicn
de la ligne Allan. P par
*Les lettres peuvent être déposées jus-

qu'd 6.20 p.m., tials les autres envols se.
ront regus avant 5.15 p.m, 

TELEGRAMMES
UNE LETTRE DE TOLSTOI

AU TZAR

Vienne 31. — D'après une corres-
pondance de Saint-Pétorsbourg À
ln Naw Freie Presse, lo comte Léon
Tolstoï aurait Cerit uno lettre au
tzar Nicolas, pour l’ongager à con-
tinuer l’œuvre de reformes entre-
prise par Alexandre IT.

L'illustre auteur demande 2
l'enipereur do venir en aide aux
piysans ou de leur permettre cle
prendre eux-mêmes des mesures
pour améliorer leur condition.
Après avoir lu cette lettre le

tzar serait dit : ‘* Cola mérite con-
sidération.”

LYS SECRETS DU HAREM

Constantinuple 31. On a trouvé
plucieurs eunuques armés de re-
volver, dans les chambres du ha-
rem impérial. Un certain nombre
de ces fonctionnaires ont été exilés.

LES CORTES ESPAGNOLES

Madrid 31. La Gazette Oficicllc
publiv un décret royal susnendant
les stances des Cortes jusqu'au
mois d'octobre.
Tous les journaux de l’opposi-

tion reprochent amèrement à M.
Sagnsta d'avoir obtyge co décret
du jeune roi.

A MALTE

Malte 31. Les membres élus du
Conseil de Gouvernement ont tenu
une réunion dans la quelleils ont
décidé de refuser de voter la
somme nécessaire à la célébration
de la fête du couronnement. Plu-
sieurs ont nussi refusé d'accepter
l’invitation du gouverneur.

L'IMPÉRATRICE DIS RUSSIE

Berlin, 31.—Re Lokalanzsiger pu-
blie une dépêche de St-letersbourg
disant que les médecins de la cour
s'attendert à l'accouchement de
l’impératrice Alexandra, dans les
premiers jours de septembre.

M.PIERPONT MORGAN

Bruxelles 31.—En vue de proi-
re des arrangements avec une

grande compagnie italienuo de
navigaion. La Veloce, qui entre-
rait dans les trust des trongatlanti-
que-, M. Pierpont Morgan ee ren-
dra prochainement en Italie.
——

L'‘‘Eglantine”, fleuriste, 21 22
rue Ste-Catherine, donne ‘forme
aux idées originales, émises par
les “Misses” de la société qui veu-
lent avoir des parures de fleurs
naturelles pour réceptions, anni-
versaires de naissance, décora-
tions de salons pour soirées. Le
tout dans le plus court délai et à
des prix excessivement modérés.

FAITS-DIVERS
Petit commerce

Malgré tous les eff rts des membres
de In Lord's Day Alliance, les çe'its
commergants du dimauclie verrout rous
peu leur négoce reconnu cffi:ie:lement
par un règlement.
Ie Conseil est saisi d'un projet par

l'échevin Lebeuf et il n’y n aucun doute
que ce règlerent sera adopté par une
grande miajorité sinon par l'uzuulmité
dis membres préeuts,

La qualité d’une liqueur cst surtout

; dans son age.

Pour qu'une holeson soit parfaitement
hygiénique,il faut qu'elle ait vicilii peu-
dant: assez lougtemps pour que toute
l'huile amylque (fusel oil), sl Injurieuse
à la ennté, nit eu 1e temps de s'évaporer.
Voilà pourquoi notre gouvernement obli-
ge les distillutcurs canadiens À conserver
pendant des années tous les alcools fabri-
qué ou pass. Donc avant d'être cffart
aux corsommateurs, le Genidvie Cana-
dien ¢ Melchers * marqua **Crolx Rouge”
a vieilli peudant des aunées daus Ces en-
trepôts contrôler par le gouvernement.
De plus, nprès s'être assuré qu’il est com-
p'êtement Cé;jouillé de tout ingiédiert
nuisible à la tanté,ll est cimbontesllé s0:s
la eurveillarce immédiate d’un officier
du Revenude l'Iutérieur, qui af pase sur
chaque flacon un timbre de garantie.
C’est absolumentle seul ‘’Gln’’ dontl'âge
et la qualité soieut garantis par le gouver-
nement puisque c'est le seul “Gin? dis.
Ullé au pays et que la loi de naturalité ne
s’applique pas nux genièvres importés,
qui, eux cepeudant, nous sont expédiés
aussitôt qu'ils sorteut de l’alambic, Tar
conséquent, In meilleure marque de Ge-
nièvre iniporté cst bien inférieure, com-
me goût, comme qualité et surtout com-
me âge au Genièvre Canadien ‘‘Mel.
chers’? marque “Croix Rouge."

Conférence sur l'Esperanto

Luudi prochain, M, Saint-Martin fera
une conférence sur l'Esperanto, au club
Leurler, coin des rues Mont-Roynl et St-
Laurent, Le public est gracieusement
invité.

Foculté de médecine
Soixante aspirants À la pratique de la

médecine vienncut de passer leurs exa-
mens À l'Université Laval. Le résultat
officiel ne sera connu que lundl matin,
mals cu attendant, on nous dit qu'il y a
tout lieu de croire que les couveaux imé-
decius seront tiàs ncmbreux,

Où passer l’êté

La question qu'on entend à tout iustani
dansla rue, dans les salons, est celle-ci :
“‘ Où pacsez-vous l'été ? 7

Il mous semble pourtant que les pères
de famille qui chercheut loin et long-
temy s trouveront dificilement un endroit
Aussi idéal que le Sault au Récoliet.
Cette vil églature réun‘t tontes les quali-
tés qu’on demande généralement à une
campagne, et en plus 21le permet à l’hom-
me occupé de visiter sa famille à la catm-
pagne plusieurs fois par semaine. Faites
une promenade en tramway jusqu’à
Ahuntsic et visitez les spacleux établis-
sements sous la direction de M, J.-B, Pé-
loquin avant de chercher ailleurs.

Le Rol ct ges Délinquants
La Cour du Banc du Roi entendra les

causes suivantes, durant le terme du mois

der ‘Atchlohn zon, Jos, Bélec, NapoléonLebrèche, Alex. Mérineau et Alp, Mer.
cler, J. B. Ritchot, Hilda e Blondie Mar.
tiale Barrette, pranet. Céllna
Malette, Henry Saxe et David Lévi, Mo- ses Rosenzweig, Pletro Lefore,

   

Il faut une licence

onpller Flynn qui se uedupo des
qoters de police ca yendn rter
obs Setpi donble éticucite,
vient d'être condamné A pager 530 à la
ville plus les frais de gon procès.

Avis aux charretierd

La police vient de recevoir l'ordre fo:-
mel d'arrêter les charretlera qui n'ont
pas eucore payé leurs licences pour lan.
née 1922,

Un nouveau cas de picotte

Une jeune fille, demeurant au No 10
ruella Bruchési, vient d'être déclarée
atteinte de la plcote. C'est le quatrième
cas de ce genre que l'on trouve dans ce
quartier. La malade à été conduite à
l'hOpital civique,

Une Exeursion à Plattsburg

La première excursion de la sniscn à
Platteburg, New-York, nous est annoncée
peur dimanche prochain, le 8 juin. Elle
se fern sous le patronage de l'Association
Canadienne des Fab:icants de Manteaux.

T.e dépert de la gare Bonaventure auru
lieu à 8.15 hrs om, et le retour sc fera
tpar train spécial le même jour ou par
raiu régulier le leudemesin, Jundi, le 9

juiu. Le comité a fait des arrangements
pour tn programme d'amusemeuts des
plus variés,

Avis aux gourmets

L'ITôtel du Bout de l'Ile est recom-
mardé pour ea cuisine ct les petits diners
flus sont uve spécialité de la maison,
Vous pouvez vous faire servir dans

lombre au bord de l'eau. ;
Si vous n’y avez pra encore Élé, faites

l'essai, vous ne le reprelterez pas.

Hansin devient dévôt

Le criminel Hansen, qui doit sublr le
13 de Ce mois la pelne capitale, doune
des marques nou Cquiveques de en con-
version nu catholicisme Il demeure Cone-
tammument euvironné d'Images saintes et
de statuettes. Il communle plusieurs fois
la semaine est le jour néfaste ne semble
point l'effrayer.

Nouvel organe

Il est rumeur que Lientôt les compa-
Enies d'agsurances de Montréal auront
uu journal pour organe. Ce nouveau jour-
nal avra pour but de faire prévaloir
avant tout, les services que peuvent ren-
dre les compagnies d’assurauces moder-
nes sur les sociétés de bieufaisauce mu-
tuelle. ;
Quarante-sept compagnles ont Céjà

sait leurs souscriptions.

Récompenses du vice

Rose-Auna Coutant, sur plainte de
Flora Lefort, à été trouvée coupable,
samedi, d'avoir tenu une malson de dé.
bauche su No- Sa rue Saiu*-Justin.
Le recorder Weir l'a condamnée à une

amende de $50 ou À trois mois de prison.
Marie Archambault et Blanche Gauthier,
ses deux compagnes, devront payer aussi,
chacune, vingt dollars ou passer un mois
À l'ombre.
William White, pour avoir négligé de

subvenir aux soins de sa frmile en s'a-
bandonuant À l'ivrôgnerie, depuis deux
ans, vient d’être coudammé à quatre mois
de prison, et aux travaux forcés, sur sen-
tence du recorder,

Bouquets de Noces

Commandez vos bouquets de noces
chez I,ouis Aerts, fleuriste 1607 Ste-Ca-
therine, Prix mzdérés. Tel. B. 11 Est 1949,

Pour Sorel

Le *Moniréal’’, le pouveau bateau à
vapeur de la compagnie Richelieu et Ou.
tarjo, est parti hier soir pour Sorel, où il
complètera son équipage afin de com-
mencer le plus tO! possible le service en-
tre Moutréal et Québec.

Sir Thomas Shaughnessy

Le Président du Pacifique Caradien est
parti de Montréal hier, pour faire une
tuspection de la vole ferrée cote Mont-
r€al et Vancouver,

Fête-Dicu

Mgr Bruchésie, de retour de sa visite
pastorale, présidera aujourd'hui à la prc-
cession evlennelle du Saint-Sacrement.
Le départ aura lieu À veuf heures de l'é-
glise Notre-Dame,et les filèles passerort
par les rues Saiut-Jacques, Bleury, Do:-
chester, Culliédrale, Saint-Jacques, Cha-
boillez et Notre-Dame.

Il y acra reposcir à 1a Cathédrale.
Le 65ème réslmeut fera lagarde d'hon-

neur.

Pns assez d’emplogés

Les employés du bureau des Postes se
plaignent qu’ils ont trop d'euvrage pour
le personnel qu'sl y a 1A. 11s doivent bien-
10: demander qu'on en avgmeute le nom-
bre de commis.

Les Clarpantiers

Les charpentiers et les menuisicrs du
port aurout une arsemblée cet aprè.-
Midi, À deux heures, au 1 c 1 o:dinaire,
Côte SaictLambert, Des affaires 1impor-
tauter seront À l’osdre du ‘or.

-——— -—-— +. ds vo
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Le bouquet de mariée, à flot de
rubans et pluie de fleurs, est la
dernière création dans la haute
société pour les mariages du mois
de juin. Pour se procurer cette
nouveauté, il faut s'adresser à
I'  Eglantine ’, fleuriste, 2122
Ste - Catherine, entre les rues
Bleury ct St-Alexandre.

Recettes d’un cordon Bleu

Cuisse de poulet à la reyale—Mettez
daus une casserole des truffes épluchées
et bachées, du lard sÂpé, des quatre épi-
ces, du sel, du poivre ct de l'huile five.
Faites revenir le tout, Enculte laissez
refroidir et farcissez-en les cuisses de pou-
lets que vous 1reitrez daus une casrerole
avec des bardes de lard dessous et dessus.
Puis les épluchures de {ruffes, du bnuil-
lorcorsommé. Loreque les cuisses serant
cuites, drescez-les sur un sauté detruffes,

Petits fours de ménage.—Prenez des
biscuits à la cuillère, Écoupez-les en car-
tés ou en losauges égaux. Tartinez lu
partie plate de confitures, de marmelades
e pommes, de beurre enfin battu avec du

sucre ou du chocolat en poudre. Réunis-
sez les morceaux deux par deux à la façon
des sandwichs et disposez-les dans un
compotier.
22
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SPORT. |

PARC MASCOTTE
Angle des rues Delorimier

Et Ontario,

Montagnard vs.
Jcunes Mascottes

Bareball A 1.30 hrs.

Dclorimicr vs. Mascotte:
Baseball à 3 bre —_ Pennnaae

}

y les chempione fetont l'impossible pour
de Joz. Pagé qui |i

SPORT
LA CROSSE,

LE NATIONAL ÉCRASÉ
Devatt use foule Énoimme, Lier après-

midi, les champions Skamrock out 1nfll-
gé une défaite écrasaute au club Na-
tional, ce dernier n'a été dangereux en
aucun temps de la partie et le Shamrock
s'est demorntrésupérieur A con adversaire,
gi r toute 1a ligne, Il n°e:t pas besoin de
commentaires quaud À la fin d'une partie
de Iacrois£, le score est de 14 à 1.

BASEBALL.
MASCOTTE os DHILORIMIER,

Le ch.mpion Mascotle sc mesurers
avec le Delorimier cette après-midi, et,
comme ces deux équipes ront presque de
meme force cette partie sera Lis intéres-
sante. i.

S'il faut en juger d'après les dervières
partice, il existe entre ces deux clubs
une certaine rivallté. car le Delorimier à
iofizé une défaite écrasante au Valley-
fieldalors que le Mascotle a vaincu ce
derpiir par un polut sculement, c'est 14
une preuve de ls forcs de sa nouvelle or-
gavisation.
Come la pcsition du Mascotte, en

veedu cEumplunuat, re lui permet pas
de perdre cette partie, il va sans dite que

triompher des ‘“ boys
se seutent miuiclemmnt de force à lutter
avec Ch -nces égales contre n'importe quel
autre club de la ligue Provirciale,. Nous
avons douc l'eccusion d'étre témoius |
d'une belie patie d= bLase-ball, À nous
d'en prcfi:er. -
Le St-Hyacinthe se mesarera cu même

temps avec le Valleyfi-ld. Ce dernier
aura besoin de s'être amélioré s’il ne veut
se faire batire à plalte couture par St-
Hyacinthe a qui le chumpionnut semble |
soutire.

LA BOXE

Il est enfin décidé que la Lataille entre
Fitzsimmons et Jeffries aura lien, A cer
sujet que'ques counulsseurs sont d'opl-
nion que le champion en aura autant
qu’il peut faire malgré l'avantage de sa
taille gigantesque et de son poids énoi-
me. Ils réalisent qu'il rencontrera en
cette circonttence le plus expérimenté
des chempions que le pupilisme ait jxznals
produit et, il est Certain que lorsqu'il fera
tace A Vicdomptable Fitz, le champion
actuel devra te gerder des artifices tou.
jours nouveaux que le vélérau mettra eu
œuvre pour accaparer le championnat du
monde.
Un sportsman américein du vom de

Jack Garson, cffre de parier SIo,oco au
pair, que Fitzsimmons veiucra Jim
Jeffriee. [

AUX BOXEURS LIGHTWEIGHT )

Louis Beansey, un boxeur améilcain
de passage À Montréal, désirerait se me-
surer pour un titre ou uve bourse quel-

Montréal, Ottawa ou Toronto. Beantey
pèse 135 livres et désirerait conséquem-

léités d'eccepter son défi soient des light-
weight. Pour plus amples détails ou
pourra s’adresser 4 M. Aithur Laberge,
son gérant, dout les bureaux cout situés
rue Craig, prés Amherst, SC

ECTIO3 DU “DIAMOND”
Le club Montreal sera de retônr bion-

plus grande partie du mois de juin.
—Notre fameux Félix perd régulidre-

‘ment «es parties pour Philadelplie,

—DBeeuccup de Canadiens feavcais
irniznt voir jouer Lajole, si le capituiue,
Douley avait la main assez heureuse pour
l’eugager à venir à Montréal.

—-Souders s‘ett vu enfin débarrasser Ce
la déveine, il n gagné sa premidre partic
de la saison jeudi.

—Dooley frappe la balle cn tout temps
et augmente sa moycrne d'uac manière
appréciable. Ses co-équipiers devraient
suivre son exemple et avoir le cour-d'œil
plus cir,

—Georges Rivet qui Ctalt avec les
Delorimier, jouera à l'avenir pour le club
ds l’Iôtel-de-Ville, c’est un excellent
frappeur, qui avec encore un peu d'expé-
rleuce fera parler de lui.

W. Thibault.
PE»

CERTAINEMENT LE SEUL — Le
BAUME RHUMAI, est certainement le
seul remède actif, énergique et sûr dans
le traitement du rhume, de la grippe et
de la toux qui permelte, tout en suivant
le traitement, de vaquer 4 ses affaires ct
se guérir promplement,
  

couque avec n'importe quel pugiliste de g

ment que tous ccux qui auralent-des vel-| 8

10t et jottera sur tOn terrsiu duraut la] i

"
8

 

€AHUNTSIC}
(SAULT AU RECOLLXT)

À 6 milles de Montréal -

HOTEL PELOQUIN
La promenade la plus pepulaive ct ta plus

~ charmante de Pe.
-—

; SPÉCIALITÉS :—— Diners privés,
Vieux Vius de différents cris,
Maguifiques Jardins,
‘Terraiu super be pour pique-nique

L'endroit var excellence pour ure
pêche abondante,

La nouvelle ‘ ANNEXE,* com-
posée de 40 appartements est arran-

$ gée en pension de famille.
Elle est complètement indépen-

€ dante de l’Hôtel Péloquin, tout en
étant cous la même direction.
Un grand nombre d'appartemests

sont dEretenus pour la satson d'@G et

&
>

ù

c'est le temps de faire votre choix si vous
désirez y passer quelques semaines.

Pour plus amples informations, adres. è
rez-vous À M. PELOQUIN,

Téléphone Dell, Est: 447.
2
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Aronsen &
Rutenberg

Pecteurs sur liages

Go: rue CRAIG
Ÿ TDA7 anEl3

a Argent À prêter
sur Bjouterie, VQ.

temo, Foursures, Marchandises sdches,
ete, loursures emmagasiuées À bax prix due
vint les mois d'été, Ouvest depuis 6 hrs aan.
AS hrs pur.  
 

 

NePPS ONRSPESTESESSION

C. Robillard & Cie
FABRICANTS DZ

 

    
Ginger Ale, Soda, Cidre, Ginger
Beer, Mexican Crean Suda, ete,

Dévot de l’Kicu St-T,tou

209 rus St-Andro, Montreal
Tel. March. 250. Eell Fet 1502,
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IStablic en 1868

Baisoa V. THERIAUIT

£. Theriault, Successeur
Entreprencur do Pompes l'uncbres

163€ rue St-Urbain. 231 ruc Contre
SpCclalité : Nouveau procédé d'embaunmement

par lequel tous les can vous sont garantie

 

   
  

   

 

   

  

   

 

AUX PUNAISES ET AUX
CONUERENLES.

Déracrassez done vou demeures de
ces d'goûtants +t iveupportables in-
tectes 3n fAisant usage de l’infailhble

Punaizone
Préparation française garantis pour dé.
truire cn meine ce 24 heures toutes los
Punaises et les Coquerelles qu'il pout v
avoir sans une maison Le prix estde age
la bouteille partout el qui vous est rem- BA
bourré dans le ces u'insuccès, C'est la py
seule préparationdans le monde qui soit À
*écl'ement garantie infallible.

Chez tous 1-8 eplilérs.

|Agents» e © 1
{ d’Assurance

 

 

 

Augmentez vos bénéfces en occu-
pant vos loisits À faire connaître

La Transit « €
Insurance Company ;

Ia plus importante et la meilleure
compagnie d'assuratice et d'identifi-
cation du Canada.
Les polices spécinies contre les neci-

deuts et tes maladies sout en grande
demande.
Une commission libérale est allouée

auc agents pour tout renouvellement
de police.

Un département spécial pour l'assu-
rance des GLACHS.
Demanucz tout de suite les prospectus,

—
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les couciitions, etc. ainsi que des informa.
tions sur le district que vous voulez en. AttractionsAujourd'hui

PARC SOHMER, à 2.15 hrs et 8.15 hrs
Spectacle varié, 1e Corps de Ballet du
Grand Mélrogolitain Opére, New-York

PARC RIVERSIDE, à 2.15 bra ct 8.15
hrs. Rue Notre-Dan:e, Mi-lsonueuve.
Gr: nde Ouverture Avjourd’hbui,

THEATRE SAINT HENRI, coin S:-
Jean et Delisle. Aujourd'hui à 2 15 hrs
et 815 bre, Don César de Bazan.

PARC MONT-ROYAL. La plus belle
promenade du Canada, Le funiculsire
fonctionne régullèreznent. Attractions
diverses,

HOTEL, PELOQUIN (Ahuntsic) — Con-
cert dans lea ju:dins tout l'aprèsmidi.

BOUT DE L'ILE— Excursion, canotoge,
Pretez le Terminal Ky. à l’Avenue La-
salle,

@srrelor

DENTISTE

1598 Rue STE-CATHERINE

Con Br-Cumnvorne MONTREAL

{PARCHONT-ROVAL|
Le funiculaire fonctionne ;

régulièrement toutes les 3 €
¢ minutes,

 

 

 

Tel, Dell, Est rag:
|
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Les chemins de la monta-
gne sont en bon ordre et
les promeneurs sont nom- |
breux. |
anaaaoaamae

BLSARSALIVAASA

3-Âansde Bragpe
Tout pèlerin devrait

visiter le Cyclorama de
Jérusalem et du Cru. 

treprendre.
BUREAU CENTRAL:

zo ruc St-Alexis, Montréal 2
i A. MILLETT, Sec. ;
SamiaaaAA

‘
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De Hitontréa!, Qanada. |

à
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GRAPARORRAAISTERCASEITErs)

GENDREAU

SeDENTISTE
22 rue St-Ratusent, Éftontréal

; Tel, Bell Main 281,   
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Tel. Nell Main 1603.
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HotelRiendeau
58e Go Place Jacques-Cartier,

A. TANGUAY, Propriétaire.
J. N. TRUDYAU, Gérant,

roximité des Bateaux de In Cie Richelieu,
es gares de chemin de fer, du Palnis de

Justice ct de l'Hôtel de Ville,

Taux : 8150 à 82, par Jour
Tres IERCHES DEI GEEne ri be 1) 0 LL

Ta Crescent Deokrie Ga,
2503 STE-CATHERINE

Offre les plus belles nouveautés en tous

genres pour gaz, électricité, lampes, etc.

Des dessins originaux et artistiques.

L. Rousseau, Gerant.
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J. CHARLEBOIS,
945b RUE SAINT-DENIS

Ce journal est pnblié par

æ (Enlumirées cifiement, ED, CHARLIER, 25 Tue Saint-Jacques
: (Montréal,
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